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Les auteurs exaoinent, à la suite de ou1tip1es échanges
de vues avec les pédologues des autres Guyanes (Surinan, en par-
ticulier) et à partir d1une inportante bibliographie, le problè-
ce de classification des sols développés sur les dép6ts argileuX
carins drols la plaine c6tière des Guyanes, depuis le stade des
sols sous oangrove, non di~férenciés, jusqula~~ stades u1tices
d1évolution. Les travaux acconplis dans les GUYfuLes sont passés
en revue et la classification adoptée au centre ORSTOll de Guyane
FrroLçaise est illustrée d1un certa~~ nonbre de profils types •
Au cours de llexposé sont définis les conditions de la pédoe'~
nèse, le phénonène d1évolution des profils ; les oéthodes d1étu-
de et d1analyse de ces types de sols sont succinctenent décri-
tes. Un paragraphe donne soonairencnt les problèoes posés par




The authors are investigating the probloo of classifying
the soils developped on the carine clay deposits in the Coastal
Plain of the "Guyanes", according to several discussion wi"th tho
Soil 5cieutists of' these countries, (5urinaDe espescia1ly) and
af'"ter reading an iDportant bib1.iography. These soils are f'orned
f'roo the "oangrove soils" undevelopped, to the u1.tiDate degree
of' evolution.
The studies issuod froo the dif'f'erent countries of' the
Guyanes are exaoined and the classification used in the 50il
Survey of tne O.R.S.T.O.M. laboratories in French Guyana' 1a
illustratad by saveral typic profiles of soils.
The paper try to define the conditions of padogenesis
and the phenooenon of sail evolution. Investigating oethode and
analysis of such soi1.s are briefly described.





A la suite dc la uissio::')l péÇ!.ologiquo oixte Franco
Surinaoienne de :::)écer.-:bre 1966, l ~) dont le but essentiel était
d'établir la corrélation des classi~ications pédologiques Fran-
çaise et SurL~a~ie~~e et de toutes lon Dissions qui(l'ayaient
précédée, ~otarIlent celles de BRUGIERE et SOURDAT, 25) de
BRUGDHE et I::A.RIUS, ( ;:~) do TURENlTE ( :;~) au Surinaue, de
SOURDAT et I:ARIU3 en Guyaz:u, ( l~:) il :lOUS est apparu intéres-
sro~t de présenter à part len proèl?ces posés par la classifica-
tio:"1 des sols développés nur len alluvioEs narL-les récentes
(Sols de ~langrove au nens largo ct nnrécuges sub-c8tiers). Ces
types de sols sont généraleDo~t étudiés de façon sOLLOaire, en
Afrique et à l:adagascnr - exception :faite pour la Sierra Leone
d'une part parce que les conditions dlaccès deneurent dif'ficiles,
d'autre part parce que leur aoé~agenont requiert des coyens co~­
teux ct surtout une naL~-dtoeuvre adaptée.
Les claGsi~ications adoptées varient suivant les aut~urs :
los sols hydrol~orpbes, les sols salés, les sols peu évolués in-
terviennent successivenent le plus souvent pour des sols qui, à
la lecture de lour description, ne di:f~èrent que par leur posi-
tion géographique.
Dans les Guyanes, les travaux concernant le dép6t, la
génèse, l'évolution des sols sur alluvions carines récentes re-
content au dix-huitièce siècle. Au SurL"1.a:tl (x) les preoiers
travaux concern~~t une classification de ces sols sont dus à
BL01: (1785) (i.."1. VAU AHSOlT (22)). 311. Guyane Fra.'"lçaise, le trai-
té le plus reoarquable reste le "traité sur les terres noyées
de Guyane Franlfaise appelées co~:.mn6uent terres basses".
(GUISAn 1738) l6).
~~lénagés en polders, ces sols ont porté au te~~s de
l'esclavage les spéculations les plus variées : cotol~Lier,
caféier, cacaoyer agruoes, canno à sucre ; à l'abolition de
l'esclavage (1848~ un grand nOwbre de ces exploitations ont
été abfuLdol~Lées. Zn Guyane Française leurs traces subsistent
sur les photos aérieru~es nttest~Lt de leur ir~orta'"lce•
L'apport d'iL~1igr&~ts d'origine asiatique (Indonésiens
et Indiens en Surinac et Indiens œ~ Guya.'"la. (x.)) a pe:rn is à
l'agriculture sur les terres oasses de connu1tre ~L nouveau
, , 'fi.depart au debut du 200 siecle.
~epuis 1950 environ la plaL,e catière récente est




Ex Guyane Britannique SurL"1.élll 1 ex Guyane Hollan-
'-
- 3 -
En Guyann sous 11 égide de la F.A.O. par SD10NSOIT,
BRIIrrnlAl'nT, APPL:8~r:-IIT~, ~AY, etc. Au Surin.ao. par le Soil
Survey do ce pays dlabord sous la direction de DOST puis par
YVEL ; enfin on Guyane FrCL"'1.çai:3e pur COLI:ZT-DAAGE, SIZFFERHANN
et L~V3Qtm.
Parallèlenont et surtout nu Suri..--:an, dl inportants tra-
vaux portant sur les caractères ~orphologiques physiques et
physico-chiciques ont été n0~és ces denAières années. (PONS,
VAN AIJ30n Suri..."'1.an) (CAJ:'~ et sUm·::f..I GUYUJ."1.a).
Dans cet ûxposé, de nO:.::Jrûuses ré::férences seront faites
à ces différents travaux. Les problènes de classification abor-
dés tie:L.'"1.ent coopte des uodi:rications inporta..T"J.tes apportées au
niveau le plus élevé depuis llépoque récente (196J)oarquée par
la publication de la carte des terres basses de LEVZQUE (~).
~c problène de classification des sols développés sur .
argiles récentes prend toute soa acuité lorsque 50 à 70 %d'une
surface cartograp~iée sont constitués de tels oatériaux. Il ic-
porte alors de différencier de nanière précise un certain nocbre
de séries de sols ainsi fornées dont dépend souvent le dévelop-




Les sols développés sur les alluvions ~nrines
argileuses 'récentes farDent lli~ paysage norphologique
bien caractéristique que lion dési~e sous le non de
"PLAnJ~ COTJ2~ R2C3IJT2" (YOUUG- COASTAL PLAnT) (:l:::). Ces
alluvions slétendent de 1102bouchure de 11Anazone à
celle de 110rénoque, sur près de deux nilles kiloDètres
de long s~'s autre discontinuité que celle créée par
"l'Ile",'de Cayenne qui est le seul endroit où le socle
précanbrien aff'leure jusqu1à la I:Jer. Cette plaine dHière
occupe une superficie de 370.000 ha. e~ Guyane Fr~~çaise
(dont 230.000 à l'est de Cayelù~e), de 1.550.000 ha. au
8urinan et 1.200.000 ha. en Guyana sa."'ls coopter les éta-
lenents d 1alluvions récentes du Hord Brésil et du Vene~
zuela.
Ln largeur de cette plame est très variable. Très
restreinte entre Cayenne et Organabo, olle a une Doyenne
de 16 ka. de large à l'est de Cayen-~e (oaxir.run de 50 kn.
à la pointe Béhague), alors qu 1au Surinan et en Guyana
elle attei."1.t 50 kn. en DOyenne avec une largeur naxioun
da-n.s les districts de lTickerie (Surinan ) et Corentyne
(Guyana) •
•
(x) par opposition à la Plaine Catière anciel~e qui
se rencontre avant d'atteindre le socle précanbrien,
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Le clioat de la zOne c8tière des 'trois Guyanes,
qui se situe entre le 4èce et le üène parallèle nord,
présente quelques particularités qui intervi0Ili~ent direc-
tenent au niveau de l l évolution des argiles narines et
des profils pédogénétiques. Le ~acteur essentiel qui
dooL~e est la variation très ioportante des quantités de
pluies et quelques données peuvent nettre en lunière son
action.
On distingue générale::1ent dans les cliuats dits
équatoriaux de cette partie de llADérique du Sud, deux
grands types :
d1wLe part le clieat de la zone c6tière
d1autre part le clioat de l l uLtérieur, plus arrosé.
Située dans l lhécisphère Hord, la région qui nous
intéresse subit en fait 1lll~fluence de la zone australe
et son clioat est directeDent sous la dépendance de l l ar_
fronteoent de deux nasses d1air : les alizés du Hord-Est
provenant de 11~~ticyclone des Açores (héoisphère Nord)
et les Alizés du Sud-Est provenru~t de 111tnticyclone de
Sainte Hélène (Héoïsphère Sud).
La zone de contact est la Zone Intertropicale de
Convergence ( Z I 'C) qui oscille entre le troisiène paral-
lèle Sud et le quinzièoe parallèle Nord. (FOUGEROUZE 1962)
(14). De ce fait la zone qui nous intéresse appartiendrait
plut6t à la zone du clinat tropical huoide do KOEPPEN
(Guyana en particulier).
Le clinat de la zone c8tière peut 8tre encore
appelé clieat soucis au r~gine d~alizés. Selon leur tra-
jet les wasses d1air conditionnent l l apparition de pluies
ou de beau teupe sec.
Pluviooétrie
Les précipitations sont plus abondantes sur l l in_
térieur liées aux phénouèl1.es de Itr-ùgosité" du paysage et
à l l action de centres de diversifications secondaires. Le
tableau suivant résuce les pluviocétries de différen~cs
stations c6tières, dlEst en Ouest.
Les stations citées sont los suivantes :
(G.) Guis~:.bourg 1956 - 1965 GUYAJŒ FR.AIrCAIS~
(c. ) Cayonne 1931 - 1960 lt
(M. ) Efu~a 1956 - 1965
"
(Ga .) Galibi 1931 - 1960 SUR:ŒA.M
(P. ) Paranaribo 1931 - 1960 "
(N.N.) New IJickerie 1931 - '1960 "
(B. ) Berbice (noyonne de 12 stations) 1890 - 1954 GUYANA
(G.) Georgetown 1886 - 1955 "




G. C L G 8. P Ir.H. B. Ge. 1:l
J 4'1 334 210 220 •.3 192.9 189.6 196.6 236.5 309.6
F 373 289 158 189.1 150. 113.7 i~·4. l l}3.2' 181.61
11 373 328 139 20~'.9 162.2 Ill. 152.9 149.6. 165.3
A ln7 403 205 255.4 231.9 191.3 l78.8 165.9 226
14 594 563 318 403.7 321. 2L~G.5 276.3 297.7. 355.8
J 375 377 291 270.9 302.7 315.6 283.7 319. 3 : !~33 .,
J 219 167 136 170.4. 225.6 265.6 2L~3.3 270.2 392.9
; A 116 66 68 96.l.j, 166.e 167.7 157.5 171.9' 300.21
: S 53 28 15 29.9 85.9 61.2 58.2 79.5 200.1
-
0 56 41 . 17 J4.2 c6.7 61.5 56.6 74.9 172.2
H lho 89 96 73.9 108.9 78.7 80.7 145.8 200.9
;
D 342 269 178 207.9 173.9 176.1 218.4 306. 315.7
,
3549 2954 1831 2161.8 2208.2 1978 •.5 2047.75 2361.18 3254.
L'exaocn des chiffres f~it apparaitre une pluviosité
élevée dans son cnseublo cré12as..sa.n.t 2.000 DD. à 1 t exception de
I~ona (Guyane Frlli""lçaise) 1.8)1 DL:. et Ne", H'ickerie (Surinao)
1978;5. Les noyeluLes font rosso~tir d~'s tous les cas deux
naxina, llun prena."1.t place en ja."1vier (r:1axioun oininorun) pour
les stations de Guisanbourg, Cayenne, gana Galibi, Paracaribo,
1 t autre en Eai (waxiI:1UD omdnorun) • Eh Jélllvier et Juin pour
Hew Hickerie ; en Déceobre (::nxiI::ruI:1 ninioorun) et Juin (naxi-
nun caxioorun) pour les stations de Guyana.
Les nL"'1.ina observés prC!L.ïent place en rlars ou en .
Février (niniDUO naxiDorun) et en Scptenbrc ou Octobre (o±ai-
I:lUO nininorun). A "tlarin.ia la saison sèche st cstonpe nettcI:lent.
La pluvionétric élevée pour GuislliLoourg diDinue vers
l'Ouest. passe par lL'l. nininuD vers le Earoni, reoonte autour
de Paraoaribo diJ::rlnue ensuite à lTickorie et rononte onf'i::l :)our
nttc~clro~'t..:;-:..;. valeur élevée à Unxinia (Guyana) 3254 l:1V\). voisine
do c~lle de Guis~'bourg (3549 00.). Cependant il est ioportant
de noter que le successi.on traditionnelle petite saison des
pluies, déceObre janvier, petite saison sèche (dite petit été
de cars) g~ande saison des pluies (avril à juillet aoftt) gran-
de saison ssche (septeobre à noveobre) présente selon les
années des variations inportantes qU~Lt à la durée des dif~é­
rentes saisons.
Pour une station de Guyane Française Sinnacary,
deux exeoples illustrent ces variations :
-, ,.... DIAGRAMMES PLUVIOMETRIQUES




















































































UOlaore de mois où la plu-
viocétrie a dépassé 100 CQ.
Hocbre de !!lois où la plu-
viométrie a été entre
1.00 mm. et JO ~.
Hombre de mois où la plu-
viométrie a été ll~férieure
à 30 J:lEl.










Ces phénooènes sont égalegent signalés au Surinam et
en Guya..'"le.
22.2: Températures
Leur variation est peu importante et la moyenne se
situe à un niveau élevé (26°). Nous pouvons citer quelques
chiffres ..
C a y e n n e 1931
-
1960
Hois de J F 1·1 A L J J A S 0 N D an
MoyeIUle 22.6 22.7 22.8 22.9 23.0 22.2 21.7 21.7 21.5 21.4 21.6 22.5 22.2
des minima
!·ioyelUle 28.7 28.6 29.1 29.2 29.1 29.3 29 .. 9 30.7 3L,2 31.5 30.8 29.4 29.8
des maxima
MO'YENNE 25.7 25.7 25.9 25.1 26.0 2 r- n 25.8 26.2 26.4 26.5 26.2 26.0 26.0.:J.U
P a r a D a r i b 0
c-· ,
--(T- F 1~ A I~ J T .h. S 0 If D anoJ
MoYENNE 26.h 26.6 27.0 27.2 26.3 26.0 2{'.1 27.9 28.5 28.5 28.0 26.9 27.3
..
22.3: ~l'lsoleilleI:lent Evaporation Vents
Hous ne disposons que de quelques données :
Cayenne Rochaobeau
Insolation (heures) 1951-1960
J F 1·1 A I-~ J JAS 0 lT D
143 112 137 130 137 17~ 207 235 261 265 234 190






sn ar~~ée nornule llc~solcilleDent dure en Doyenne
6,5 heures par jour; les Dois les plus ensoleillés sont
Aoftt et Septeobre (6,7 et 8 ileures) ; le coins ensoleil-
lé Juin 5,3 heures par jour (SIilÛHSÛl'T ~41) ).
Les vents soufflent constaooent de l'Est. Pour la
Guy~~e Française les directions dODll~~~tes sont ~st )2 %
Est-Hord ~st lD % ~Tord ~st 12 % 3st Sud Est 7 %•.
~vaporatio~ : Elle peut atteL~dre dûS chiffres
élevés. SII:OlTSOn sign.nle pour la Guyane que 11 évaporation
peut atteL~dre en Doyeru~e 61,8 %de la pluviooétrie. En
Guyane Française les chiffres attei@~ent 1075. 2 DO. par
an avec Ua.ï Oaxi1:.lUD en Octobre.
Incidences du clinat sur la Pédogénèse
Llévolution des argiles récentes est sous la dépen-
èance de llalternance hUDectatio~ - dessiccation; la tec-
pérature, nous l'avons vu, vari~~t peu cette alternance
s'exerce dès que la suboersion par la carée disparait :
l'influence de ces variations est plus aisée à suivre lors
de la nise en polder do~~ant à ces p~énonènes toute leur .
dinension.
- Les successions de périodes d'assèchenent et d'hu-
nectation entrainent la forcation d'une oacrostructure, à
prisnes subangulaires ; les fentes de dessiccation se refer-
nant pour se forner ailleurs conditionnent la foroation
d'un horizon coopact à la lioite de la zone huoectée par
descente d'éléDents fLïS dans les fentes.
- Les ~u~Ges très sèches cou~e celles citées plus
haut favorisent le développeoent d'incendies dans les plai-
nes basses et des couches de ontière org~ïique seni-tour-
beuse à base de débris végétaux brftlent par endroits sur
de grandes épaisseurs, ceci anenant la oodification du pro-
fil pédologique ct de la dynaoique des élénents •
- Le dessaleoent naturel des argiles DarLïes par
la subnersion des eaux douces oûtéoriques reoplaçant la
suboersion par la Darée est ralenti en saisons exception-
nellenent sèches allant jusqu'à une sursalure dos horizons
supérieurs par reDontée capillaire : dans des conditions
naturelles nous avons pu observer une croftte saline en
surface et llanorce d'une surstructure prisr~tique sur 5 cc.




La géologie des plaines c8tières des t'rois Guyanes
fait appel à une connaissance très précise des variations
du niveau de la oer et de ltextension des rivages durant le
Quaternaire. BRHJKI'lAln·J et POlIS ont publié en 196L~ une stra-
tigraphiy ~édiDentologique cOLplète de la plaine c8tière des
Guyanes ~ 2J • Cette synthèse réalisée à la suite d'observa-
tions sur le terrain des auteurs :fait appel au.."C travaux
antérieurs de nonbreux chercheurs ; CHOUBERT, BOrl, LEVEQUE J
pour la Guyane Française~ BAKlŒR, SCHOLS, C01IEN, BROUWER,
VAn DER 1TORDE, VAN D~R ZYCK, :90ST , pour le Surin.an, BLEAKLEY
}~C COlf.NEL, DIXON et l'équipe des pédologues de la F.A,('.pour
la Guyana •
La déterDL~ation de l'~ge des sédincnts par la aé-
thode du C 14 a apporté d'utiles renscigne~ents de c@ce
que les études de pollen.
Il ressort de ce travail que les foreations de la
plaine c8tière récente sont des alluvions argileuses et
argilo-liconeuses d'âge holocène. ~lles contiennent 1es
dépSts COROHIE appartenant à la série DE!J.IERARP.l.. A cette
série Denerara pons et BRII'JKl1ll.HIT rattachent dans leur clas-
sification des dép8ts plus anciens d'age Lelydorp (sables
fins de cordons littoraux anciens et terrasse argilo-.
linoneuses).
Les dép8ts narins d'âge Coronie s'étagent depuis
environ 2700 / 2500 ans jusqu'à nos jours et 4 phases de
sédinentation ont été reconnues.
La phase I·:::AR.-'l (COROHIE I) 2700 ans est constituée
d'argiles déposées en eaux saunatres, riches en entière or-
ganique et en pyrites, recouvertes dt·une couche de tourbe
relative~ent épaisse. Elles ont été déposées au cours d'une
phase d1éoersion post Lelydorp. Cette phase est représen-
tée dans les Trois Guyanes nais surtout en Guyana où elle
occupe de grandes surfaces.
La phase WM~ICA (COROUIE II) datée dtenviron 2500 /
2100 années est un faciès carin noroal. Elle est constituée
d'argiles déposées à un niveau constant de la Der, pauvres
en pyrites et en I~atière organique à taux de satura~ion
faible et qui présentent un début de pédogénèse IlIconsis-
tance ferce ; taches jaunes ou jaunes :ro uges Il. Cette phase
a été définie à pro:d.cité du :fleuve Surinao (Chenin de '.
Wanica) ; il ne seoble pas à notre avis que des argiles de
cette phase existent en Guy&,e Française bien que PONS et
BRUTKMANU en aient signalé une ba:n.de étroite entre Kourou
et S inna.cary •
La phase IiOLEson (COROlIn III) d'environ 1600/1000
ans. La plupart des argiles IJarL~es de cette phase sont ca-
ractérisées par un taux de saturation élevé, une consistan-
ce relativeoent oolle et des taches olive, brun-olive et
par~ois brun-jaune. En profondeur ces argiles sont par~ois
très nolles sans taches et toujours très huoddes.
•..
Dé~L~ie en Guyana d~~s ln région du ~leuve Corentyne
les argiles de cette phase sont représentées en Guyane Fran-
çaise prL~cipale~~r-t à l'3st de Cayenne entre le IUll~ury et
l'Oyapock et dans la partie orientale du Suri.nan.
La phase COl~mlIlG (COnOHL:e IV) 800 m'lS à subactuel.
Les argiles rnrines de cette phase s'éto~Gent au long de la
plaine cÔtière dos Trois Guyanes. ForteDent salées sinon sur
l'enseoblo du pro~il du noins en profondeur elles présentent
des taches brlli~es ou brun-rouge 10rsqu~/elles sont dessalées
en surface et des taches diffuses ou absentes qU~Ld elle sont
salées. De fll~es couches d'argiles à pyrites peuvent exister
localeDent èru~s los sodir.onts de cette phase.
Quand la couche de tourbe qui recouvre l'argile nari-
ne est très épaisse elle a été cartographiée co~e une forna-
tion récente post Co~owL'e.
Voici le tableau récapitulatif de la stratigraphie des
dépÔts Coronie è. r n:;'Jrès POlIS et BRIITm.:t.\.J.T •
Sédi~nt P'.;.ru:; c Dépôts Série
non définie
Tourbe au-dessus du niveau de ~Janica L'"1tergrnde Coom'1i-
la Der ne
Argile narll1.e salée ou sauoa-
tre sans taches, ou avec quel- Conowine
ques taches peu définies ou
taches brunes.
Cordons sableux avec ou san.s Coool'r:ï.no
coquilles. et r·:oleson
Argile ~arine , taches jaune-a
br1Ul et olives, bien saturés En l'~oleson Cbases parfois en :fines strates 6 Dda,ns sédir..lents plus anciens. .
R E
......
Argile narine à taches jaunes 0 M~Wa:aicu 0




Cordons sableux sans coquil- l::l
·'\'Ta."1.ica E A(\)les.
-R
Argile d'eaux.saunâtres, non A
consistante avec beaucoup de Haro.pyrite et ontière orb'a-."1.iquc
recouverte de tourbe d'épais-
seur variable.
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2.4 cmŒOSITIOIJ EDT2RALOGIQill D23 A?.GIL2S j):S U.I. PLAIl'E~ COTIERE
Cette cooposition nontre environ 40 %de Kaolinite
20 %de hontcorillonito et Chlorite 20 ~ d'Illite et 20 ~
de Quartz. L'opilJ.ion généralŒ:J.ent acluise est que ces argiles
proviennent du 3assL~ de l'Aonzone et qutelles ont été trans-
portées et déposées le long de la cete des Trois Guya~es par
le courant Hord Equatorial. I:ais il est di:f:ficile d'expliquer
la présence de IJ.:ontuorill.onite , supposée absente dans les séè-i-
cents des :fleuves guy~~ais et nane d&,s ceux de l'Anazone
(nélange de Ka91~nitc et Halloysite). :a.A~R et POlJS (in
A.J. DE GROOT \5) ), e~ étuGiant une série dléchnnt~ns pré-
levés le long de la c~te des Guyanes depuis l'estuaire de -.-
l'Anazone jusqu'au Surinao et en dosant le Hanganèse libre et
échangeable, ont énis l.'hypothèse qu'une partie au noins des
sédïoents pourrait provenir de la c~te occidentale de l'Afri-
que, transportés par les courants atl~~tiques.
Un dernier pOll~t à signaler est l'absence dans les
argiles narines guyanaises de carbonate de calciun à la diffé-
rence des dép~ts alluviaux des Pays-Bas, cette absence ayant





La végétation de la plall~e c$tière récente a ~ait
llobjet de nonbreuses études parti9ul~èreDent au Sur~~
où des auteurs COIJr.le Va-'IJ. DILL~~IJnJ ~26} ct LDmEHAlr.r'1' l30..},
utilisant los photos aérie~nes, ont caractérisé les diffé~
rentes ~orontions végétales.
Le fait le plus reoarquable de la zone catière est
le groupeoent d1espèces en associntio~s caractéristiques
du oilieu. Il est alors aisé èe décrire un certain nodbre
de paysages végétaux. Lors de la pnotointerprétation, la
dé~inition dl~uLe ioago tr~ique ost racilitée par ces grou-
ponents. :)a..."'1.s certaiJ....lS cas lléchelle du 1/40.000 è suffit
pour obtenir dos re~seig:1.€o:::':o:1.ts :il1.téressants (ces rensei-
gnenents supposent évideLmont lli1.e corrélation sur le ter-
raL~). Une écnelle ~érieure pernet de reconna1tre cer-
taines ciDes à leurs contours, il est possible de diffé~
rencier égaleDent la végétation jeune par sa teinte plus
~oncée que celle de la végétation adulte (Avicennia et
i111.yzophora) •
On dis t ingue 1
l - La D~ïgrovo à palétuviers
Cette fornation halophile à base d'AVICnnrIA NITIDA
(Palétuvier bla:."'1.c) et ffiIYZOP~-10RA :;:L.\CZUOSA (Palétuvier rou-
ge) caractérise los vasières soucises à llaction de la ca-
rée et subissant llalternmLce d1envaseoent et dévaseoent.
Deux niveaux de végétation apparaissent lors de la photo-
interprétation correspo~dant à èes niveaux de frondaisons
différents selon l'âge du peuplouent d'Avicennia. Les pa-
létuviers bl~1.CS (Avicennia) colonisent les vasières de
front de Der tandis que RàyzoF~ora se trouve surtout sur
les rives d'estuaires. E. BOn 6..JJ évnlue à 53.000 ha. en-
viron la superficie de cette for~ntion en Guyane Française;
Avicennia of~re en général ~'IJ. peuple~ent pur et constitue
alors le SIRTITIk~L brésilien, tur-dis que les rives d'estuai-
-res peuplées .. d3 galeries de î:yzophora constituent les can-
groves proprenent dites •
Reconnaissables à leurs racL~es échasses carac-
téristiques los Rhyzophora sont généralenent associés à
d'autres espèces parni lesquelles ~ous citerons Uontri-
chardia arborescens,Ptérocarpus of~icll~alis,3uterpeOlera~
cea et,au vois~~ago do l'eobouchure sur vasières sableuses.
Laguncu~nr~'racorIDsaet Hibiscus tiliaceus.
La ~mngrove guyw~aise so ~istinguo do la cangrove
africaine et l~lgacho par llabsence de Bruguiora Spa En
périodo de regression de la cete, les palétuviers arrachés
t'orDent an our c~e troncs et de souches à la .laisse des
fortes naréos ; en période d'engraissenont, la colonisa-
tion est rapideoent faite par de jeunes Avicennia, on
couverture très dense, èès quo ln vase éoerge aux curées
basses.
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2 - La DaLgrove décadeate (SOUR~AT (20) )
On la rencontre i~Dédiate~e~t en arrière de la can-
grove à P..vice:;;:u.1.ia. (l~arais Leb1.o:2.ë., Cayenne, Tonate, Anse de
Sinnaoary, Trou Poisso~ ••• ). Foroation ouverte caractéri-
sée par la présence de troncs de Palétuviers norts ou en voie
d'extinction: ils so~t alors surchargés d'Epiphytes. Les
espèces dOQ~~ites qui occupent les intervalles sont des ~ou­
gères : AchrosticULl aureun des herbes Typha angustifollia,
Paspal~l vagLiatuo, Eleocharis sp. ; la Lmngrove décadente
seoble ~tre (..:".:.. l.ZVEQill l~. SOUP.D1.T) la conséquence d'une
dessalure des horizons superficiels du sol. HE~IEU pour sa
part fait état d'une sursalure à propos des U4igroves déca-
dentes de la c6te Ouest de Hadagascar nais cela n'est pas 10
cas on Guyane.
J - La ~or~t carécage~§e ou pal~eraie carécaGeuse
On désigne plus généralenent cette foroation sous le
non èe P~Lotière du non èu pal~ier pn~OT (Euterpe oleracea).
A c6té de cette espèce voisinent dtautres espèces telles
q.ue Ptcrocarpus officinalis (Eoutouchi), Virola surinaoensis
lYayanadou) utilisé cor~e bois de déroulage ; Syophonia
globulifera (Eani) Carapa guyanensis, Dalbergia sp.
Cette for~t oarécageuse occupe 1e plus souvent des
zones ou ltargile narine est surnontée d'une couche de tourbe(pégasse~ peu épaisse, de JO co. en DOyenne.
4 - La prairie carécageuse
Deux types de paysages se rooarquent dans cette
prairie narécageuse
4.1 - Prairie à Cypérus sp doninant auquel sont associés
Blechnun indicue, l·iontrichardia arborescens, et une graoinée
fourragère do haute valeur EchLÀochloa polystachia.
Cette fornation se développo généraleoent sur des
sols à couche de pégasse peu épaisse, ~on salés, non sulfurés,
qui sont considérés CODUe les neilleurs sols de la plaine c6-
ti~re récente.
4.2 - La prairie à Eleocharis sp donin~~t. C'est le
"pripri à jonc" caractéristique des sols à muf'ures et sou-
vent recouverts d'W1e couche de '.p' ,,5 c 0. s S 0 (x) très épais-
se (1 n. en DOyem~e).
j~ Eleochnrys son~ associés Cyperus articulatus,
JUijsieun sp, Clusia etc.






Le courant Hord équatorial, responsable du dép6t
de vases argileuses sur les c8tes guyœ~aises provoque une
incurvation très narquée des estuaires des ~leuves venant
du Sud vers le lTord-Ouest. Il en résulte une avancée du
rivage (engraisseoent de la rive droite) et certains bourgs
de Guyane Fr~~çaise, cor2De To~ate Iracoubo Organabo qui
étaient situés e~ bordure de Lor au début du siècle se
trouvent aujo~œè'hui séparés de la Der par un rideau plus
ou noins épais de palétuviers.
BOY1 et CZOUDERT (12) ont pu oontrer, à la suite
d'lli~e étude portant sur leD raits historiques, que le lit.o-
ral guyanais est SOULlis tous les 22 ans eaviron à un cy-
cle qui conporterait environ onze ans d'envaseoent suivis
de o~ze ans de dovasewe~t. C'est ainsi qu'à une phase spec-
taculaire d'e~vaseDent vers 1950 - 1955 a succédé un déva-
senent donn~,t lieu à lli~e érosion intense de vasières de
~ront de Der. Dans certaL's cas cette érosion oarine premd
une anplitude renarquable COUDe nu Surinan où toute une
age;looération CODI:.1e lTickorie n disparu.
Deux paysages Dorphologiques sont distingués au
Surinan dans la plaine c8tière :
Le paysage dit de In~~TT~ caractérisé par une alternance
de cordons sableUüc parfois coquillers et de dépressions à
fond d'argiles narines développées en eau saunâtre ou douce,
d~posées à l'abri de ces cordons.
2tm~t doru~é la largeur inport~~te de la plaine
c.8tière au Surinan, les cordons littoraux y sont relative-
nent noobroux et étalés entre le Caroni et le district de
Nickerie. Le r~tériau sable~~ qui constitue ces cordons est
de plus en plus fin à Desure que l'on s'éloi~~e de la cer
et à une altitude de 2 à 3 n.
Zn Guyane Française ce type de paysage ost observé
à l'Ouest de Cayenne entre i:acouria et Organabo puis entre
l1ana et Saint-Laurent. l1a.is la plaine c6tière étant de lar-
geur réduite on n'y trouve en général qu'un à deux cordons
de sables grossiers plus ou nOll~s largec • Cette étroitesse
de la plaine c6tière résulte de la proxiDité du socle, qui
apparait en caints endroits èans los sédioents carins et
,
eoerge en Der
Le deuxiène type de paysage Dorphologique est le
paysage dit "do lTickerie" observé dans le district de
Hic1œrie en Surin.an, en Guyana, et à l'Est do Cayenne en
Guyane Française.
Il représente ~Le vaste plallle d'argiles narines
récentes, que ne oarquent que quelques rares petits cor-
dons situés généralecent loin de la c8te. Il en résulte
des dif~icultés particulières de pénétration, car les
alignecents des cordons, plages anciel~es, peruettent





Ln physiononie de la plaine c8tière des Trois Guyanes
est narquée par un certai.:"l nonbre de gra.l'lds :fleuves qui drai-
nent le socle Oyapock, ~pprouaguc, Sinnanary, Iracoubo, Mana,
Haroni, Surinan, Snraoacca, Coppe;;''1.ane, ITickerie, Corcntyne
Berbice, Deoerara, 2ssequibo. La plupart des estuaires sont
déjetés vers le Hard-Ouest, les cordons sQ'ble~ prenant sou-
ve~t leur extension à ltoue8~ de ceLu(-ci (apports des fleu-
ves en période de crues). Les pIaULes alluviales présentent
de grandQs étenèues dteau libre douce ou sauoâtre en saison
des pluies parcourues de li&Les d1écoulencnt visibles sur
les photos aériel~~cs. Les cordons sableu;, :fornent souvent
obstacle à cet écoulecent et les eaux pluviales etaccuculent
en arrière de ceu;~-oi. 3eaucoup de ces écouleoents no sont
plus :fonctionnols, ontra1nant la couverture des argiles par




J - L28 :':;OLS
J .1 GEOGEUESE et P2:i)OG:Ii~UZS.E
A l'étude den argiles récentes et des sols déve-
loppés sur celles-ci np?arait la di~ficulté de séparef
géologie et pédologie. On doit à POIlS et à ZOIJHEVELD 9)
une iDportnnte étude co~cern~Lt ln pédogénèse des sols
alluviaux ct leur clnssification. Dn..'1s cette étude "Soil
ripening (x) and soil classif'icntion" ("I-1aturation" des
sols et leur classi~icatien) ils distinguent au départ la
pédogénèso résultant d'évolutions d'ordre physique, chi-
nique et biologique, de la pédOGenèse qui co~prend los
phénooènes de dép8ts, de sédi:::enta:tion nO:::1 seule~ent de la
vase nrgile-ù.se nais aussi de la pégasse. Il La pégasse est
le terne ecployé pur les pédolo~~es des Guyanes voisines
pour désigner une sorte de tourbe à réseau très lâche p1us
ou nOL~S fibreuse à spongieuse, suroontant directenent
l'argile sans aucune autre transition que l'évolution un
peu plus poussée de la oatière org~~ique au contact du
sol ninéral. La pégasse do par so~ acidité, sa conposition
son rapport C/N, se range pl~t8; d~,s le groupe des tourbes
basses acides.!1 (A. LZVZ·::?1.J.2 t 10) ),
A notre avis, la pégasse se rapprocherait plut~t
d'un :"t:ydronor", d 1 auta.."1.t plus quo la définition de la tour-
be jusqu'ici adnise (tourbières à Hypnacées, Cypéracées, .
Roseaux pour les tourbes calciques et tourbières à Sphagnuc,'
pour les tourbes acides) soit pn.rtic~ièrenentrestrictives.
La naturation (IIripeni-'"lgll) débute lorsque l'air pé-
nètre dans le sol sous l'effet du drainage, de la croissan-
ce de certaL,s véGétaux, anenes par l'isolenent des nl~­
p.1es et la fin des cOllditions qui ont ar:lCné le dép8t
(suboersion ~1aril'lo en particuJ.ier). Cette oaturation dOlUle
lieu à des nodifications d'ordre physique : perte an eau
augnentat~on de ln consistance/oeilleure pernéabilité
développenent d'un horizon B structural ; d'ordre chicique
dessalure, oxydation dos ~~furos en sulfates et foreation
de '~at-clays"ou de 'pseudo cat-claysv o::ydation de cooposés
~erreux en cooposés ferriques ; ces phénooènes étant plus
ou nOL~S poussés eu valeur absolue ou en fonction de 1a pro-
fondeur; d'ordre biologique enfin : oodification, augcanta-
tion, diversification de la fnlli~o, développenent de biopores.
Du point do VUe classification PONS ot ZOInT.8VELD
ont choisi de caractériser l'état de développeoent d'un
sol alluvial par son état d·lévoluiiion physique parce qu 1 i1
peut etre déter~é aiséoent sur le terrain. De nodbreux
élénents peroettent de penser que cette évolution physique
va de pair avec_l~év01ution_des caractéristiques chiodques
(tonour en sels, en argile en ontière organique) a . . ..'
du terme hollandais rijping qui peut etre traduit
en anglais ripening ou encore considéré coone la
IIforcation initiale" du sol, distincte de 1'évolu-
tion sensu lato.
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Ils ont par ailleurs essayé de d6~inir nunérique-
Dent le développecetit physique par un indice
10..-0.2 :2.11. - _
L + b ~J.
A = taux d1hUDidité (au pFO)
L = teneur en argile < 2 U
H = teneur e~ natièro org~~ique (%)
R = fraction cinérnle non colloidale
:::l. = lOG -
•
b = est le rapport do ln capacité d'adsorption d'eau
de la eatière organique à celle de l'i11ite
( = J en conditions des Guyro~es).
Plus lin" est élevé, DOinS 10 sol est développé.
C'est ainsi que pour la vase 0011e, non s~dinentée, n est
de l'ordre de 3 à 5 tandis qU'lli~ sol de rmrais bien drai-
né a une v~leur de n i ..l"lf'érieure à 0,7.
L'appréciation de ln consistlli1.Ce peroet de déter-
oiner, sur le terrain, le degré de développenent physique
d'lli' sol et les auteurs ont déf'Lli 5 classes de dévelorpe-
Dent correspondant à 5 types de consistance et valables
aussi bien sous cliDat teopéré (aollande) que sous clmat
tropical pour des argiles lourdes on sableuses riches ou











'vescription èc lu consistance
Très consistlliït - Résiste à la
pression de la oallL.
4 0,7-1 développé à peu
près totalenent
Halléable - Un peu plastique ... ColLe
à la ::'lain - lTécessite de forcer pour




l - 1,4 seni-développé
1,4 - 2 peu développé
non développé
Très oalléable - Plastique - Colle
à la ~all1. nais s'échappe aisénent
entre les doigts.
Sans consistance - Très plastique -
Colle très :t'ortenent à la Dain et
passe entre les doigts.
Fluide - Mou - ne peut ~tre contenu
dans la nain.
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Outre la eonsist~~co1 ln coule~ des taches est
l'm~e des caractéristiques i2port~~tes d&,s ln naturation
Ges sols de la Plall~e Côtière. A l'état naturel, les argiles
naril'les possèdent géaéralcne:.""_t UZ18 co"U.leur gris-foncé ou
gris-bleu (5 y 5 / l - L~ / l) d10ù le 1100 "d'argiles bleues"
qu'on leur a parfois dor~~é.
Leur uaturation do~li~e lieu à ~~e oxydation du fer; les
couleurs sont différe~tos selon leur Dode de dépôt, leur site
géo~orphologique ou la végétatio~ qu'ils supportent. Ce pro-
blène a été particulièfel:1~nt étu.Gié par les 8urmaLliens et
l'on èoit à VA1{ AMBON 22) ~e étude et une classification
des sols d'argiles narines ~asée sur la couleur des tacheso
Il distingue ainsi 5 ty?es de sols
Les argiles , tac2"les oru..."'1CS . (:3rown l':ottled-Clays).. a '. \
" "









Ces 5 types ~e sols ont 3té définis et étudiés d'une
~J.ière détaillée, tnr_t ùu paL..t de vue physique (pernéabi-
lité sur le terrain, porosité, Clensité" •• ) que chinique
(cooplexe absorb~~t, sels, sulfures e •• ). Ceci nous pernot
d'aborder le problèc.e de la classification de ces sols que
nous traiterons en eXpos~1t les1 f}assifications actuelleoent
utilisées dans les Guyanes. ITo'l.!nvto~parerons d'u..""1.e part aux
ancielli"1.es :notau:.lent celle de A. LZV~Q.ill, d' autre part à
celles adoptées par les pédologues de l'O.R.S.T.O.le.





32. 1 ( ~ ~) ( 1',1) ( 21)Guyane Franç~ -' j
De la I:mJ.1.B'rove à palétuviers aw:: t'oreations
de lu Plaine Côtière Jû1cie:Lne, les sols se répartis-
sent de ln=Dm1.ièr~ 9uiy~~te (Classification françai-
se) G. AUB~RT 19Gc-, \ 1 ).
l SOID r:.:i.:.,éruux bruts c"Porigïne non clicatique
1.4 Groupo:dtapport
14.2 Sous-GToupe:DarL~
Fanillc sur alluvions narines argileu-




Fauillc sur dép8ts de pégasse
2 Sols ~cu Qv61ués dtorigine non clicatique
2.5 Groupe : d'apport
25.2 Sous-groupe : hydrooorphe:
FaL.ille sur alluvions argileuses
Dcnerara.
Série Dodale (Phase Eoleson)
Série à pyritea (P..J.a:Jo Bara)
Sous-groupe : salés
F:u:.:.;!.11o sur o.l.l.uvions argileuses
Deoerara•
Série 20èalc (Phqso Cooaw±ne)
Série à pyrites (Phase Mara)
Il Sols hydrooorphes noyen..."1eI:.10nt orga.""liques
Il.2 Groupe : èuniques à gley
112.1 Sous-groupe : salés




Sols hydronorphes ninératL~ ou peu hunifères
Il • .3
113.2
Groupe : à glay
Sous-groupe : à gley de profondeur
Eaoil1e sur alluvions carines
Série modale
Au Surll'1ar-1
Los pédolo6UoS Surinaoions (;= YI/ SJ1nt adopté
1 l of' 0 t 0 , 0 0 (70 fi 0 t 0 , ~a c ass~ ~ca ~on ac:or~caL~e ~ J~pprox1na 10n ~07
et los sols de la PIauLo C8tièro récente so répartis-
sent d~,s les ordres GOS 3ntiaols ct surtout des
Inceptisols - qui correspo~dcnt rc~pectiveDent aux sols
oL,6raux Jruts et aux sols peu évolués. -
Los sols des cnng~ovos à palétuviers sont désir
~és : ~)~aque~ts.
Quant nux Incoptisols, i's a?par~ionnent tous au
sous-ordro ùes A~~s (sols peu 8volués nyùrooorphos)
dans lequel ils sc r&partisse~t pa~ni les 3 groupes sui-
vants: rIyé1..raquepts, ::=m':Kl.qu.epts et Horoaquopts.
En Guyana
A la suite Ge ln reconnaissœ~ce ~édologique
effectuée par Clif:forc~ SIl1OlTSOIT cn 1954 ~ 1;.2), la pros-
pection détaillée de la PlaL~e CStière de Guyana a été
effectuée de 19G1 à 1964 par unü équipe de pédologues
de la F.A.O. f:L""1ancés par le :fon(~s spécial· des nations
Unies. La classification adoptée est celle de la F.A.O.
( :J7) (JD) (l:.~ ) et eu ce qui concerne les Terres
Basses, les sols se répartissent de la Dm~ière suivante :
Organic soil - r.~arine alluvial soils - Hu.':1ic gley
soils - Law hunic ~ley soils - Acid sulphate soils
(Thionorphic soils)
En fait, pour 11enscoble de la Pla:L,e C$tière,
85 unités cartographiques ont été détcroinées auxquelles
on a attribué des nlli~éros, suivis évontuel1coent d'une
lettre il1diqu~~t la phase, ccllc-c~. éte4'1.t différenciée
selon la texture, la sal~'1.it6, le drainage, l'épaisseur
de la tourbe •••
Ex : 1 a ,1 dO--V0~ùo-cL~y,alkalino phase.
45 s 3uxtœ1. clay , snncly substratun phase.
Paroi los unités les plus ioport~,tes, nous
pouvons citer
Corentyne clay, Blackbusch clay, Develde clay, 1~a
clay, Everto:;], clay, Canje claYe
C~assification de A. I2:nQUE ( le)
A. LEVEQUE distingue da~s les Terres Basses
deux classes de sols : les sols salés ct les sols
hyùroI:J.orphes ; la prer::rl.èro sc divisant on J sous-
classes et la secondc en' doux sous-classes, d'où la
classification suivante :
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·CJ.asI30 ":0,, 0010 s~16G :
_ Sous-classe à proZil non différencié : Vase
DolIc ct sols salés à oél~~be des horizons
supérieurs par activité biologique.
_ Sous-classe à proZil difZérencié A C par accu-
oulatio:.:1 de L"atière orga..."1.ique e:::1 surface
Sous-classe des Fro~tland-clays : Argile salée
dès 1J.CC profondeur na;ci::'1a de 50 cr::.
Classe des sols hydrooorphes :
Sous-classe des sols à :1.yclronorphie totale et
peroancnte dans laquelle Ls'fEQUS a distingué
plusieurs groupes selon l'épaisseur de la pé-
gasse (différenciation utile, d~~s la légende
de la carte, dont l'll~tér@t pratique visait la
Dise en valeur).
- Sous-classe des sols à nydro~orp~ie teoporaire
de surface - les River clays.
On voit ionédiateDent la différence fondaoentale que
présente cette classification avec la netre et celle des
Surinaoiens puisqu'elle fait intervenir les p~énonènes dthy-
dronorphie et d1hnlooorphie aux niveaux supérieurs de la
classification, alors que pour nous, ces phénonènes ne
seront pris en considération ~u'aux niveatL~ inférieurs
(sous-groupes, séries, pl~n.ses). !Jous retrouverons dt aille1llrs
cette différence avec la plupart des autres pédologues de
l'0.R.S.T.0.1:. travaillm~t en Afrique et à Madagascar sur
des sols de n@Do type :
32.5 .. Classifications utilisées par los pédologues O.R.S.T.O.M.
(hors la Guyane Frro~çaise)
LeD sols des o~'groves sont classés : Sols hydrooor-
phes - Hoyenneoent orea.."'1iques - ~Tuciques à gley - sur vases
narines ~ (1-:1A.IGHI:::m - Carto du Sénégal au 1/1000.000 èoe)
( 5.J~
De nêne, pour les sols des Pla~Les Alluviales de la
Casaoance, "forDés sur sédinents alluviau.."'{, restes dtune
ancienne na"'lgrove actuellenent exondée" I:AIGHIEN (52) si-
gnale quto~ observe tous les passages Gepuis les sols ar-
gileux halooorphes aux sols hydronorp~es à engorgeoen~ to-
tal et plus ou noins ~enporairc.
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325.2 côte d'Iv~iro.
D'après la carte pedologique de la Côte d'Ivoire
au 1/1000.000 èoe (l:.,';) les sols de nangroves et les
tourbes forestières seraient des sols hydrooorphcs orga-
niques - à hydronorphie totale et pernanente.
Dans la carte ~édologique de la région SASSANDRA-
SAn PEDRO au 1/50.000 eLie les sols de oangrove sont
cartographiés Sols hydxoDorphes noye!ll."'lenent ou peu hu-
ni~ères - à gley ou pseudo-gley d1ensedble - salés sur
dép8ts oarins.
De n~oe, dans la carte au 1/200.000 èoe de9.so1s
du Bassin Sédinentaire Ivoirien, ROOS~ et Cl-IEROUX ~4
classent dans les sols hydrooorphes organiques ou ciné-
raux les sols des carais et lagm~es cÔtiers.
325.3 Gabon
D'après les travaux de CHATELl}f4~~01s du Bassin
Sédioentaire Catie:!\") et de DEUIDl:lEAU (Carte pédologique
de LIBREVILLE) (q-7) il ressort que los - !.loIs de mangro-
ves n'ont pas fait l10bjet d'études détaillées du fait
de leur peu d'intér8t pratique et qu'ils ont été clas-
sés dans les Sols Hydronorphes.
325.4 Madagascar
On doit à J. HZRVIEU ~ ) une inportante étude
sur les sols de la côte occidentale de Madagascar, étu-
de qui a fait llobjet d'une thèse - Les sols des nan-
groves à palétuviers, les sols des ~mngroves décadentes
et les sols à pyrites - sont d6Zinis par HERVIEU conne
des sols hydrooorphes et sal~JS - et tous les profils--
types décrits dans son étude sont dési~~és :
sols salins à gley - sols salins peu év01ués -
sols sulfatés acides.
J25.5 Guinée
n'après tous les travaux que nous venons de
passer en revue, il ressort que pour la plupart des
pédologues ORSTOI~, les sols d'alluvions narines sont
des sols hydronorphes et halo~orphes. Or, en ce qui
concerne la Guinée, nous relevons dans une étude qui
pourtant date de 1950 et que l'on doit à P. BorWILS (4~
une intéressante classification des sols sur alluvions
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narines que nous citons "L""1. extenso"
sors SUR ALLUVIons
..... Sols réce:1.ts sur c1ép8ts l":ar:L"ls non évolués, salés
ino:i.1dés :
n) - sols sableux .: cordons littoraux d~~s la cangrove.
b) - sols argileux: Da~grovc à Avicennia et Rhyzophora.
B - Sols récents sur dép8ts ~lar:L~s peu évolués, salés inon-
dés tcnporaircDent,
solE: argileu::: ZOJ:îC cOl:.1prise entre la oangrove
et les G~~es colonisées.
C - Sols récents sur dép8ts DUrll1.S évolués, hors de la
zone d1action des Darées, peu huoifères
a) - sols sableux - (d~~cs)
b) sols sablo-arGileux ou argilo-sableux
c) sols argileux.
D - Sols récents sur dép8ts LmrL""1.s évolués, hors de la
zone d1action des oarées, hunifères
1) S~"ls horizon concrétio:~é en profondeur
a) - sols argileux ou argilo-sabloux
- smlS taches rouges
- à taches rouges - horizons bariolés - parfois
concrétions tu~ulaires
à taches rouges, horizons bariolés, concrétions
tubulaires plus ou nCL~S iwport~~tes.
b) - sols lioono-sableux
- à taches rouges 1 horizons bariolés, parfois
concrétions tubulaires.
2) Avec horizon concrétio!L"'1.é en profondeur
- argileUJc ou arGilo-sablcux
- avec ou s~~s taches rouges
avec ou Sffi~S concrétions tubulaires
On note aiséoent que c'est la classification qui
se rapproche le plus de la n8tre et de celle des Surina-
ciens, puisqu 1elle fait nane L~tervenir cor~e dans la
classification de VilN AMSOn (22) la couleur des taches.
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J • J ETUD2 1-IOITOG::ùlPIIIQUE
Hous présenteronsdal.1.s cc chapitre quelques profils
types avec résultats analytiques pour illustrer la classi~i­
cation adoptée en réservro~t pour un chapitre ultérieur les
problènes de naturation Dorphologique et chinique des argiles.
11.:-.2 Sols l:in6raux bruts - non clinat:l.ques - d' apport carin
----------------------------------------------~------Fanille sur alluvio~s Daru~cs argileuses actuelles
ou subactuelles.
Ce sont essentiellenent les sols des nangroves à
palétuviers, Avicennia lTitida en front de Der et Rhizophora
~acenosa sur les berges d'estuaires. Ils sont soucis à l'in-
fluence de la narée ~~ plus ou nOll~s aux alternances unde-
cennales d'envasenent et de dévasenent et leurs linites sont
variables.
Sols sans consist~'ce à profil très peu différencié
(A) C s~~on pas du tout, et à haloDorphie d'ensedble, ils
correspondent aux Haplaquents (7~ Approxioation). Ils sont
le doca~e d1une grnnde activité biologique provoquée par
les crabes.
Les sols des nangroves à ffiïizophora différent- de
ceux des na~~oves à Avicennia, par leur richesse en pyrites
fUffiT (1959) t47) a en effet déoontré que les Rhizophora pou-
vaient eooaganiser de grandes quantités de pyrites dans leurs
racines.
Signalons qu'en Guyana, du fait de l'inst~lation du
tenps des hollandais, d1une digue sur toute la c6te, depuis
Georgetown jusqu'au fleuve Corentyne, la oangrove à palétu-
viers a pratiqueoent disparu pour faire place à une plaine
sursalée et dépourvue de toute végétation. C'est le "tidal
flat" de la F.A.O.
Voici un profil - observé entre SÙL~anary et Iracou-
bo - sous D&~f9Ve à Avicennia et quelques Rhizophora(J-F. TURENIB ~20)





: gris-bleu à gris, argileux, fluide,
(consist~~ce 2), salé, trous de crabes et
leurs déjections en surface • Quelques ta-
c~es br~'es - racines et pneucatophores
peu abond~,ts - transitions diffuses.
: gris-bleu, argileux, fluide (consistance 1)
salé, racines peu abondantes.
Un profil identique a pu ê~~j observé à ~reg Uaar Zee
(Surinac· ) c.u cours d'une nission t J •
L'activité des crabes est intense en surface '-.
o 15 cc: argi1e très faibleoent stratifiée, quelques
taches brunes (2,5 y 4/2 à 5/2) - pH 7.








Il est inpo.,'ta:ù.t de noter quo 10 pI-~ est voisin de 7. jama.i.s
très supérieur à ~.
Ils corresponèent aUJ( zo~cs où ln couche de pégasse est
très épaisse, Généralooent supérieuro à 1 00 Géologiquenent. ils
sont dé~inis COU~0 èes ëép6ts rGcents dans los autres Guyanes.
A notre cOlli~aiss~Lce, ils sont g6néraleoent cartographiés coooe
des sols hydrocorp~os organique a pur la plupart des pédologues,
sau~ précisénont èans les GUY&Le~~
Il senble d'ailleurs quo le problène de ln classi~ication
de ces tourbes épaisses nit déj~ 0té soulevé à la réa~ion des pé-
dologues O.rt.S.T.O.I~. sur les sols hydronorphos ct que Y-:IGNERON·
notaI::lOent, y ait propos(5 de les classer sols l:i....éraux bruts •
Profil L E 82 (A. LEV~QTE)(16)
o 125 cn ee pégasse bnL~-rouge spongieuse (5,0 YR 3/4)
de 0 à '10, b"':'u-"1 T.'oirâtre et spongieuse à
gruneleuso de 70 à 125. Da~s 1 2 ensoDble
ooyer.L~enont déconposée, Dieux décooposée





: gris-clair à gris-b10u cla:i.r (n 7,5 - 5,0 P B 8/2)
avec V0i...""l0S 0t taches noirt:l.tres (H q., 5) taches o·c
'veincs bruIl-jmme (2,5 ~: G/6) dans lesquelles
llargile acquiert ~~c vagua structU1~c fL~enent
gruneleuse, argiloux 1 plastiquc) consistance
asses ferne~ quelques ~ncinesn
gris (n 7) avec quelqu0s :!:'aros taches et veines
de 0800 couleur quo ll~orizon argileux supérieur,
plastique, consist~~co assez 0011e.
•
185 215: gris aVec reflet bleu léee::':' (n 7 - 7,5 PB 7/2).
Uniforne, argileux, plas~~que, consistance oolle.
Dl après .l'l.. LEVEQ,ill la pégass0 contiE.nt plusieurs fois
son poids d1eau - 600 %par rapport au poids de pégasse séchée
à 1 l air. Le poids par dr.V 0st ct 1 environ 7h g~
Le rapport c/n varie de 15 à JO et J.0 pourcentage en
cendres est de 22 %en ooye~~e avec 80 %de silice.
2.53_S_0_1~_J2.e_1!._é_,:oJ:.1!.é..p__-_1Lo_I!._c_lj.néLt..:lq,l!.~fL....-_-Cl.t_a.12.':)o..,;S__-__~alé,§.
Fanille sur alluvions Lurines argileuses Dcoerara.
Ils correspondent aux sols de la phase CODowine et étaient
designés "Frontland-Clays". Leur extension est inportante en Guya.na
où ils ont été aoénagés pour la culture du riz. Ce sont des sol~ à
profil AC, inondés en perDru~ence et recouverts d'une courbe de tour·
be très peu épaisse (10 à30~n noye~e). Ils sont salés, sinon sur
l'ensenble du profil; au DOinS en profondeuro
GUYAHE FHiUTC..tlIS2 (SOURDAT) (19)
il. S innauary - Dans Ut.'"l narais à c'y.péracées, avec des troncs
de palétuViers Dort~ et dans une zone Doustraite depuis quelques
années seuleoent à l'influence des narées, recouverte annuellecent
par les eaux oétéoriques. En 1964, ~ée de sécneresse exception-
nelle, la nappe est p~ticulièrecent profonde a
0: 20 Tourbe de couleur brune, assez fineoent fragcentée.
20 40 gris-noir, Argileux, oalé à de la tourbe très dé-
cODposée plus ou DOins oasqué par ~~ faisceau de
racines à gaines de couleur ocre-rouille, entourées
de noyaux légèrenent p1us consistants de cace 'cou-
leur, oalléaole, consistance 3/2.
40 60: gris-bleu. Argileux avec un faisceau vertical de
racines à gaines bleu-noir entourées de noyaux
brun-olive - Très oalluable - Consistance 3.
60
90
90 gris à gris-nauve, très hODogène. Argileux.
Racines e~core longuenent prolongées, nais de plus
en plus espacéesG'Tra~éesbleu-noir. De très cal-
léable à non consistant (2t).
: ~rgile gris-nau~'e, sans consistance 2.
Le pH en relation avec LL~ dessalcnent superficiel et une
accuculation de sels en profondeur passe des valeurs 5,6, 6,1 ,
7,4 ,(en surface) à des valeurs netT.Goent supérieures à 7 en pro-
fondeur (8,1 ; 8,2 ; C,J).
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Sur une série de prélèveDe~ts effectués par SO~.T en
saiso:l interuodiairo, sans eau;;: de surface, les Desures de conduc-
tivité ont nontre quo la salure dininuait à Desure qu'o~ sléloi~
gnait de la Dangrove :
-- - ~---. ~.E?:'..n..-:t ilIon




- JO 0,9 11,1.:· Il,5 6,0





70 15,1 15;7 11;5 10,6
..
!lons la classification al:lé:i.:'icn:U1.e, ce profil serait un
b~laquept, c'est-à-dire un sol pou évolué, hydroDorphe , salé.
Dans le groupe des sols pou évolués, salés, nous avons
l'habitude de distL~guer 2 séri8s : une série nodale dont nous
venons de citer un profil type ct lli~e sorie de sols à pyrites
corres,pondant à ln phase l~\, qu'on observe généraleoent' sous
Darais à Eleocharis, inondés dt~~e uœ~ière perl~ente et recou-
verts d'uno couche de pégass:::: plus ou coins épaisse.
Ces sols à pyrites pr6se~tont 2 caractères norphologiques
très nots : 1L.,G couleur "purt§e de narron" ct une consistance très
fluide dite "de beurre".
Voici lm. profil-type observ,3 étvec r:. SOURDAT à Sinnanary(19) sous un r.~rais à Sleocharis recouvert èt~~o pellicule jaune





Gris foncé, avec :::lurbrures noires, argileux né~an­
gé à la pogasso, nalléable, consistance :3 t.
Argileux avec faisceau de racines verticales
entourées dt anas brun-olive I:lontrant par arrache-
Dent l.m début è.e structure. Ealléa.ble, consistance
:3 .1.2·
140 - 240 : Argilewc avec de fins débris organiques gris et des
veines narron. Très ualléable à sans consistance
(3 à 2t), consistance "de beurre". Lentilles de
sable bleu-noir.
240 g~ne natériau Séll1.S consistance (2 à li).
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Le pH Ge ces sols oesuré sur le terrain est très géné-
ralenent de 5 ou de 4 dans les horizons supérieurs et alcalin
en profondeur. Au laboratoire, le ~1 s'abaisse brutaleoent jus-
qu'à des valeurs de 3 (oxydation deo pyrites).




























En Guyana, ces sols sont cartographiés "Thionorphic
gley soi1s" - I~a Clay ....
Dans la classification aoéricaine, ces sols répondent
à la déf'in~tion des - hydraquepts -
25.2 2~!!_E~~_~Y~!~~~__~~~_~!!~~!S~~~_=_~~~EE~~~_=_~XS~~9~~E~~~
Fanille sur alluvions narines argileuses Denerara - Série nodale
Ces sols ont une extension assez considérable à l'Est
de Cayenne, ainsi qu'au Surinao et en Guyana. Dans la ga.rnce des
sols des Terres Basses, ils sont les plus recherchés pour la mise
en valeur, car ils ne présentent pa~ d 1 éléocnts de toxicité (pyri-
tes, sels ••• ) ct ils sont très fertiles du point de vue chicique.
Ils correspondent à la phase Moleson et portent soit une prairie
carécageuse à Cyperus et Blechnuo associés parfois à I~ontrichar­
dia arborescens, soit une f'oret narécaGeuse à Euterpe 01eracea,
Tabebuia•••
ipé,gess e-
Ce sont des sols à profil AC recouverts d'une couche de
peu à noyennement épaisse (20 à 40 cos.).
Vu leur inportance du pOLJ.t de vue pratique nous ci-
terons un exeople de prof'il de chaque Guyane
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GUYAHE FRJ.UW..'USE : Profil nO L 1156 (A. LEVEQUE) (16)







pégasse.brun-rouge foncé (2,5 YR 3/2 à 2,5 YR 3/4)
spongieuse Ù grur~e1euse, très Doyenneoent décocpo-
séo.
bleu à bleu-gris (5,0 PD 7/2 Ù 7,5 PB 7/2)
lli~iforce, arg~eux, plastique, pas de structure,
quelques très rares racL~os, consistance assez
Dalle.
bleu-gris (7,5 P3 7/2) avec quelques taches peu
noobreusas de l ~ 2 en. ocre-jaune (7,5 YR 7/8)
lo~nlisées le long des racines rares ; argileux~;




gris à gris-bleu (H 7 - 7,5 PB 7/2) passe pro-
gressivenent à gris assez clair, uniforne, ar-
gileux, plastique, pas do structure, pas de ra-
cines, consist~~ce Do11e.
En SURn'fAI~l voici un profil quo nous avons pu observer à
JARIKABA au cours d'une Dission ( J)
Description du profil (coDIT~îiquée par le Service pédologi-






surfaco brûlée quelques ptérocar-
pus officL~alis Fuseae longifollia
Inga sp. Triplaris ; tapis herbacé
~ha angustifollin,Montricardia.
niveau do la nappe variant de 20 cc






o 9 cn noir (7,5 YR 2/0) hurlide , horizon
organique à élénents fi.ns, structure
à élénents granuleux à sub-fUlgttlaires,
riche en eatière oreru~ique, activité
biologique élevée, noobreuses fines .
racines, pns d J inclusions, pH (Hellige)5










Datrice à 85 %Gris-verdâtre (5 GY 5/1
15 % jaune-rouGe (7,5 ya 5/1) en Dar
bruros ; hlli~ide ; structure à éléoents
fll~enent ~lGUluires ;très ferDe ; bio-
pores f~~s et gros, développecent 00-
dére de racines, pas dlinclusions pH
(Relliee) 6.5 effervescence Dodérée à
Z202 pas de réaction à ~Cl, transition
Graduelle et réGUlière.
: da1'1.S une r.:;atrico gris-verdâtre (5 GY 6/1)
40 ~ et Go 7b de onrbrureo j aune-brtm
(10 YR C/ éJ), hur:.1ièc, élonents fincnent
anguleux très f'orr:1C pas de natière orga-
nique, peu do grands biopores ct beaucoup
de f'ins biopores quelques racines, tran-
sition graduelle et or...dulée à gleyo
50 CD et plus ~orizon constitué, pour 60 %dlune Da-
trice gris ù gris-clair (10 YR 6/1) et
de JO ~ de unrbrures brun-foncé
(7,5 YR 5/C), huoide, à élénents finooent
~~~~leux, plaotiqué ct légèreoent collan~
pas ùe :::utière orgru1.ique bioporeR eTfmdR
pou abondrolts, fins abond~~ts, quelques
racL~es, pas dlinclusions pH (Helligc)7,5
très faible effervescence à H20 2 pas de
réaction à Hel.
Ce profil est ll.'1. I-Iuc.ic IToroaquept.
En GUY.iUrA, ces sols correspondent aux "Corentyne-clay~Il et ap-
partio~ent aux low-hUL.ic GIey soils (F.A.O.). Nous avons
pu en observer Plusieurs(~r~fils au cours de notre cission
de 196L~ avec I~. 90~AT 4 J). Voici le profil-type
(G.R. ROBDJSOH) \ 42}.
Aoo JO co à J co




bru.,-rouge foncé (5 YR J/2) natière
organique partielleL1ent décooposée
for::lée de résidus végétaux un peu
plus décooposés en profondeur. Odeur
Q 13 25, transition brutale. J à J5 en.
d'épaisseur.
noir (10 YR 2/1) argile bralée célan-
gée à de la cendre, structure grune-
leuse, nonbrouses fines racines, ~or­
te~ent acide, transition brutale.
l à 5 CG.
: 0 20 co: gris-foncé (10 YR 4/1) argileux. struc
ture l~ssive, noobreuses racines finee
et Doyennes légèrenent plastique, col-
lant, quelques résidus organiques par~
tiellenent décoDposés, extr~nenenT. n~~
de, transition graduelle.
5 à 25 cc. dl épaisseur.
C Ig 20 - 45 en.
- Ji -
Gris 1égèrcoent vcrdatre (5 GY 7/1),
nrgileUJ~ à tac~es brun-foncé
(7,5 YR 5/6), taches fréquentes,
Doyennes et bien délinitées, princi-
paleoent le long des racines, struc-
ture ~~ssive, plastique et collant,
quelques rarcs racines, !oches,~ de
l~tériau Al' légèrenent acide,
transition graduelle
20 - Go en. d'6paisseur.
gris-vert (5 G 6/1) ar9ileux à tachesbr~~ l~gèrenent olive l2,5 Y 5/4) ta-
ches fréquentes, Doyennes et bien déli-
nitees, structure 13assive, peu consis-
tant, plastique ct collant, peu de fi-
nes racines, r~ction neutre, transi-
tion graduelle
30 - 60 CD. dJépnisseur.
c 3g : 90 - 120 en. : gris-vert (5 GY Cil) argileux à taches
léeèreocnt brun-olive (2,5 Y 5/4) ta-
ches fréquentes, Doycn.."'l.es et bien dé-
lioitées. Quelques rares concrétions
brun-foncé. peu consistant, plastique
et collant, Dinces fi1.os de linon ar-
gileux. Réaction neutre, transition
grac1ucl1.e.
JO - 75 cn. d'épaisseur.
c 4g 120 - '1.50 cn.: gris-vert (5 GY 6/1) argilo-liooneux
à taches brun-olive (2,5 y 5/4), ta-
ches rares fines et bien délinitées,
que1.ques concrétions' brun-olive, peu
consista.."'lt, légèrelJ.cnt plastique, lé-
gèrenent co1.1ant. Honbreuses strates
et petites poches de oatériau liconeux,
légèrenent basique.
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TYP2 ,,~ SOL Guyur~ ""~T"'!\IS"" 2.521Jù J. .~ .fil. u\ VoL .:.:!".
HO :Zchantillon 115Gl 1{562 ,1156J 11564
Proi'ondeur ~ 0-15 15-35 55-75 95-115" •
-
,
fj :::uciè-itô 4,15 Dr , ~ !.j.,10 4,45
H 0
H -F! i ..rgilo lb 59,25 56,95 52,45 46,85(:!:j H
~)
~ '(!) 38,6 1+0,50 Lir.lOH fi.."'l Il JI 33,5~ 0
-(Tl r-f
8 ::J Sable fL""'l Il 0,15 0,35 o ,4c 0,50ri
~""l 8
t=l H Ga"ù10 grossierll 0,10 0,05 0,15 0,300
• 1~ PH 4.9 5 5, '-1. 5
0
0 Ca , 1,02 1,61 2,3.5 1,91.1·r-f DCCl




0,08 0,15 O,l~ 0,46w Cô[:-) Fr
1"",
i=i ra lTa Il 1,41 0,83 2,5: 0,43~ 0
~ f-J 23,2ü~') ("' G " 15,35 18,99_ 18,20oCd
CI.l~-
1 25, hlri) mt) T
"
33,18 26,92 30,9Gf-r rq'(I)-
~ Saturation 8/T % 46,3 70,5 91,5 58,7S
Cf)
1~ C 0/00 14,1 6,3 5,2 13,3:
-
(1) Ir. total 0/00 1,8 1,J 1 1,2l:1 ::J
- 0 0"
-r-I -ri E.O. % 2, l~ 1,1 0,9 1,7tg
cd (ID -
H H c/n 7,3 4,8 5,2 Il~o
série à pyrites
Ils correspondent à la phase I~L~~ et sont caractérisés
par leur couleur "purée do uarron" et surtout leur consistance
"de bel.U'Do". La couche de péb"asse qui les rocouvre est plus ou
nains épaisse nais il est fréquent de trouver dans leurs horizons
profonds des débris véG'étaux enterrés. _Après oxydation, ces s01s
présentent des taches jaune-clair et lli~e r~actjon très acide gé-
néralenent inférieure à 4.
Ces sols couvrent de grandes super~icios en Guy~ où
la phase a été d 1 ailleurs déZll~ie.
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~n Guyane Française .A. wV2QU3 cite de noobreux pro-
fils de ces sols sous èes opaisaeurs de pOGasse variables dans
les Terres Busses ù l'Est do 8aye~~e. Toua les carais de l'Ile
de Cayelli,e sont constituas de ce typo de sols. Il en est do
o~oe de la oajeurc partio des sav~~es ù l'Ouest dtOrganabo
(Savane Sarcelle, Crique Jacques oe.)
Hous en citerons 2 profils.
Guyane Fr~~çaise Descriptio~ A. L~~QUj -) sous savane à
joncs et cypéracées - Profil L~ 979 \16










pégasso ~oiratre (10,0 YR 2/2), fll~eoent
spongieuse à visqueuse •
beige-clair aVGC léger reflet rosé
(10,0 1~ G/2 à 10 ~ 0/4), argileux, plas-
tique, aUClli~e structure, consistance oolle,
quelques fins débris végétaux isolés, noirâ-
tres, rares racli~es.
beige-rosé à saUDon-clair (10,0 YR 8/4 à
10,0 YP. 7/4), argileux, plastique, aucune
structure, noobreux fD~S débris végétaux noi-
râtres, rares racines.
gris-clair légGrenent bleuâtre (light gray
II 7,5 à 7,5 PB 8/2), argileux, plastique,
aucune structure, consist~~ce Dolle, débris
végétaux noirâtres, noobreux jusqu'à 145 co.
TYPE DE SOL 1 S " 'Pyr't 25.2er~e a ~ os








































~ 1 PH 3,0 2,7 1§ I-----r-----------t----;---r----;
o 1 tf.l 1 Ca L~éq 1,27 2,64 l,t,)O 5,11Pol ~ \-. 1- +- -;- ;
(fJ ,t) l~b" 0,4 6,5.5 17,28 21,67·tl g
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: c,-1 C r~.o. c;:, 10 10,65 0,6 7,0L-:.-:_-.. r --lo-__-..J. ,__---l~__~
On notera llextr~ne cciù:Lt6 du profil.
"77\ GUY' "Il .. . t (G·'" RO"'D·' ....J .l-'JSOI.J) . ( 41)~n .Lu.. vo~c~ un pro:f'J.:'- ype: .~';'.
sous savane u~6cageuEè.
Aoo : JO - 7,5 co tourbe ~r~~-roube :foncé (5 YR 2/2 - 3/2)
noobreuses fines, Doyennes ct grosses
racL~es, pégasse peu décooposéc, pré-
sence Zréque~te de terre noire autour
des racines des arbres :fornant des con-
ticules;extr8oeocnt acide.
Ao : 7,5 è 0 noir ~lO YR 3/2) terreau nélangé à
de la ~atière organique brÜlée brun-
jaID~c (lO Yrl 5/6) ct de llargile re-
cuite; llarg:Llc recuite a ~~e struc-
ture suoangulnire fine bien développée,
dégageI:Je:1.t tros net d' odeur D IH2S, ex-trêcecent acide, transition net~e.
gris très foncé, (10 YR 3/1), argile~~
structure grUI.:1eleuse .:loyenne peu déve-
loppée, plast:Lque~ léG3renent collant,
noobrouscs racines fiE"'.:3 et ooyexmes,
extr~ocnent acide.
•2,5 - JO
B " '10 .. 802g" j
gris (10 ~ 6/1) lOGèrewent ~lus foncé
d:ans la iJartie sUI'érieure, argileux à
taches rouge-jaune le long des racines,
plastique, légèrement collant, odeur G 1B4S
racirlGs fines peu noobreuses, extr8me-
ment acide, transition graduelle.
gris (5 y 6/1), argileux à taches peu
n00breuGes jawLes et brun-jaune ; taches
fines ct grosses, raCll~es moyennes ct
fllÂes ; plastique, légèrement collant,
consistance de jeurre ; quelques con-
crétions brlli~-foncé spécialement le long
des racines, odeur distll~cte d I H2S, extr8-
cement acide ; transition gradueIle.
80 - 100
100 - 150
: gris (10 YR C/l)r arGileux ù taches
~eu ilosbreuses, fLLes at nettes brun-
jaur.o ; ùovenant DOinS nombreuses en
~rofondeLœ ; ~lastiquc, légèrement col-
l~~t ; co~sist~~ce très molle, quelques
cm~am: QG racL~es, occasionnellement
quelques rac~~es fraiches, taches brunes
autour des racLLcs, odeur distincte d I H2S;extr8~enont acide ; transition graduelle
,
0.
gris (5 y 5/1) : argiletUc, consistance
Dolle ; plastique et légèrement collant
quelques oanalicules de vieilles racinas
fines et noyelli~es, pas do taches, rr~is
nombreux déb~is orgm~iques enterrés ;
odeur d I H2S, oxtrl:Jmenent acide.
II.2
Ce ~rofil est un thiQgorj?hic .~J.Qv sail pour la F .A.O. -
et ID'l hydraguopt (U.S.D.~1")
ê~!~_~r2E~~~~~~~~_=_~~r~~s~~~!_~~~~2~S~~~-
ê~!~_~~~ls~~~_~_~!~r_:_~~!~~_:_~_~rE!~~~·
Ce sont les sols ces narais situés on arrière des cordons
sableux récents qui los s0~are~t de la nangrove. ~ la différence
des sols peu évolués situés d~~s la m~me position topographique,
ces sols ne disposent dtaucun exutoire vers la cor ni dtarrivée
d'eau douce ou salée. Ils portent généra1econt un ~ais à joncs.
Morpho10giqueoent, leur caractère principal est l'accumulation de
matière organique sur une assoz grO.tïde épaisseur dl où une couleur
foncée sur au noins 50 cn. On y reconnait des débris végétaux ma1
décocposés et il se dégage généraleaont une odeur d tH2S. Le g1ey
est ontretenu par une hydronorphie permanonte ot cece en saison
sèche les horizons supérieurs sont huoides. En période exception-
nellecent sèches, le feu peut se propager dans les joncs et appor·
tor uno grande quantité de cendres. Ils sont généraleoent salés
sinon sur l'ensemble du profil, dU DOinS en profondeur.
" .'
- JLJ -
Voici un. profil décrit par J-lo"'., TU?3ITlŒ c1~ns les Savanes
de Corossony ( 2:0.
o JO .. Sous lli~e n~~cü coucho do eatière organique
(joncs et cébris v6g6tau;c) de 3 CD. - horizo~
noir ù traces rouilles le long des rac~~es,
argi1o-sable~uc il argileux, structure ~ondue,
porosité faible, osse~tielleno~t tubulaire.
A la base de llhorizon, traces brunes dans les
tubes - Tr~~sition ~ott0 à
•
JO 55 : bris à gris-noir avec n0~fureusos tra~~ées
ja~~e-ocre, verticales, selon 1~ trace des
racllLes, quelques tacbes ~r~'os à beige-jaune,
~rgilo-sab1eu;L' structure fondue, lliî peu plas-
tique, huoide.
55 la : gris-bleu à tache ocre et brill~es - Argi1olL~ -
Co11aît, pou plastique.
TYP~ DE SOL 11.21 -;; éri~) , pyri-a
-ces
no 3chanti11on F 10 F 11 : F 12
r;} Prof'onè-eur cc" 0/20 )0/55 1 70/90
"""'H
J'.:t.I 0 Argile % 35 35,5 60on~ M~ LiDon fin Il 15 11 19n:: 'Cl)
rcl Cl
f-t 0 Linon grossier 11 10 ,..,r-4 Il uçT.'l ::l0 ~ 1e,5 J2,5 5Sable :fin
"• MQ.Q c.;
0 Sable grossier e,6 6,1 1,6
0
r-4
4,) " .-., J,4~ PH J,U




3,10 J,10 5, GO~ ()(-.:1
~ fil K Il 0,44 0,G2 0,59~ 0 1




-ï6";J"f-t T Il 22,J 11,7<.1~ 0
0/00 62,2 9,7 10,Dp & cCf)
&1 .n 0/00 0,73 0,80.~~ !T. total 2,55()~
ro~
MM Conductivité 1 J,57
, 4,08J'.:t.Io
•- 37 -
Sols hydrooorphes oll~éraux à gloy
Ils correspondŒJ.t nux sols cles :i.Jolders dont J.' aoénagenont
renontP à une dato assez ~1cie~~o. C10st 10 cas du pold0~ Ueder-
zorg (citrus) au Surinan ou de la plupart des plantations de can-
ne à sucre de Guyana. 3n GUYlli~n, ces sols sont d'ailleurs carto-
graphiés - "drai12ed phase" - Ils sont alors caractérisés par
la présence d'un horizon B structural, à cor-sistance ferce et à
taches rouilles. Dans la classification U.S.D.A., ces sols se ran-
gent dans l'ordre des Ultisols et sont cartograj)hiés "Typic ochra-
quults".





: gris très foncé (la YTI 3/1) argileux, struc-
ture grULleleuse Doyenne à grossière, légère-
Dent coll~~t, légèrenent plastique, nocbreu-
ses fines racL~es, extr8Dcnent acide, tran-
sition nette.
gris-foncé (la lr:a 4/1), argileux, à taches
rouge-jam~e (5 YR 4/G) taches noobreuses fi-
nes et distinctes le long des racines, struc-
ture grunèleuse I:1oyenne, légèrenent collant,
plastique, nonbreuses fines racines et quel-
ques fentes de retrait, très acide, transi-
tion graduelle.
B 2g: 65 - 75
C : 145 - 180g
gris (5 y 6/l) - argileux à taches jaune-
brun et parfois rouilles, nodbreuses taches
fines, Doyennes et grosses, structure polyé-
drique sub&~gulaire Doyel~~e, légèrenent col-
lant, plastique, noobreuses fines racines,
très fortenent acide, tansition graduelle.
: gris (5 y 6/1) nrgileUJc, ù taches brunes,
taches nODoreuses f~es, ooyeili~es et grosses-
prll~cipaleDent le long des vieilles racines,
présence de rev8tenents linoneux, structure
nassive; 16gGre~ent coll~~t, plastique, légè v
reDent acië.e, trru.1.sition diffuse.
: gris-vert (5 B G 6/1), argileux à taches
olive et brun-ja~~e, nonbrouses taches




3.4 C~~~CT2~IS~IQU3S PRDTCI~~2S DSS SOLS, SUR ALLUVIONS ~~n{ES
Dalfs ~on oér.:oiro sur "los Torres :Basses" de Guyane,
~. L~VEOjU3\15} a étudié d'une ~~~ière détaillée les proprié-
tés \16 p~ysiques, oécmLiques ct chioiques des sols dlallu-
vions narines. Nous nous attacherons surtout, quant à nous,
de traiter certaines propriétés caractéristiques de la genè-
se et de l'évolution de ces sols ; notannent : couleur, con-
sistance, oxydation des pyrites ••• Ces données sont, en
e~fet, nouvelles et o~ les doit en particulier aux travaux
de POlIS, V~'l.lr AESON (SurinarJ.) - CATE et SUIŒHP...I (Guyana).
34.1 Couleur
C'est ainsi que VAN· .AHso:rr (22) a pu nontreZ' que 11 é-
volution des argilos dOIli~ait lieu à des taches dont les cou-
leurs étaient di~férentes selon leur origine ; et il distin-
gue de la sorte 5 types dlar~iles que nous avons cités dans
un chapitre précéGent :
Les sols des oangroves à Avicennia nitida ont une
natrice de couleur gris à gris foncé 5 y 5 / l - 4 / l •
Leur naturation donne lieu à des argiles à taches brunes
(brown nottled-clays) : 10 YR 4 / 3 - 3 / 3 bien per~orées
par los vieilles racines dfAvicennia entourées d'une gangue
ferrugineuse 10 YR 3 / 4.
Les argiles à taches jaunes proviennent de la natu-
ration dos oangroves à Ih~izophora dont la couleur de la na-
tière évolue de la canière suivro1te : 5 y 2,5 Y -~ ~O y R,
7,5 y R tandis que les taches évoluent vers du jaune typi-
que (2,5 y S/G - G/8 - 7/2 et 5 y 8/3 - 8/4) ces taches cor·
respondent précisénent aux "cat-claysll.
Les argiles à taches jaune-brun (brownish-yellow D
oottled clays) peuvent ~tre associées aux sols à pyrites •
Physiquenent et chiciquenent ,ell()jJ ressenbler..t aux cat-clays
et possèdent not~ent ~~e bo~~~c structure, une bonne peroé-
bilité. Les couleurs des taches sont du type 10 YR 6/6 - 6/8
ou 10 YR 5/6 - 5/8).
Les argiles à taches brun-jaune (yellowish-brown
:::lottled-clays) ont une .DC.~ originelle gris-bleu à gris
(5 B 6 5/1 - 4/1). Leur oxydation donne lieu dlabord à des
taches olive (5 y 4/3) puis à des taches brun-jaune
(10 YR 5/8).
En~in les argiles à taches rouges (red oottled-
clays) s'observent générale~ent sur les bourrelets ~luvia­
tiles. Le pro~il est caractérisé par la présence de taches
rouge-~oncé (2,5 YR 4/6 - 5/6 - 5/8 dans une oatrice N 6/0
34.2 Consist~~ce
Il en a été déjà question dans le chapitre traitant
de la géogénèse et de la podogénèse.
34.3 ~ydation des p~ites
Les argiles à pyrites étaic;'lt reconnues pour donner
par oxydation des sols oxtr8oeuoat acides, les sols sul~a­
tés acides (sulphatc acide soils) qu'on avait l'habitude de
è.osigner sous le nOI:1 de "cat-clays ~I trIs avaient, en particu-
lier, fait l'objet d'études au~: F~ys-:3as, au Viet-Han (où
ils couvrent toute la PlnL~e·desJo~ca), en Sierra Leone
(Station de Rokupr), en ~Dazonic, dans les Guyanes. L~
schéoa po~~ l'évolution de tels s019 ~tait le suivant,










vitesso de réaction va-
riable suivant pH dioen..
sio~ des particules
H S 02 4
Fe (OH)3 + S
Fe (mI) 3 + S
A la suite de travaux ner~és on collaboJ;'ation .pa:{'
le Surinn.lJ. et la Guxar.:.a, C~\.T3 iJour la Guyana (3~)-
et surtout POlTS (3%) pour le Surinau présentaient au
Congrès do Recherche Agricoles dans les Guyanesitenu à
Paranari;:,o en Dacenbre 19GJ , d' ioport~""'ltes cOIJOUIlications
sur le genèse dos sols à pyrites.
On sait que los séd~Jents onrL~s contiennent tou-
jours des sulfures, principaleoent sous forne de pyrites.
et les produits qui peuvent neutraliser ces Prrites sont
essentiolleoent les carbonates (COnCa surtout) • les ba-
ses du cooplexe nbsorb~~t, ou encote les sels solubles
ainsi que le fer et 10 Dlli~gunèse.
Les pyrites proviennent de la réduction des su1-
fates et selon POlje • il faut dist.L'tlguer trois sortes de
pyrites dans les sédil:lents narins :
- La pyrite prioaire : qui se trouve surtout dans la
vase flottante et dans les dap8ts très récents non fixés
par la végétation.
- La pyrite secondaire : qui se foroe dans les sédïcents
fixés par la végétation nais non oaturés, sous Ita~tion
de la oatière organique fra1che.
La pyrite tertiaire : qui se développe dans les sols
en voie de oaturation, inondés par des eaux salées ou sau-
nâtres et où les conditions réductrices sont prédoaïnantes.
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POIrs qui a aussi étudié les sédiDonts c8tiors des Pays-
Bas a pu oontrer que, ë'lli~e D~~ière générale, les sédinents ce-
tiers des régim.1.s tropicn,les cO:;:ltien:1.cnt surtout des pyrites se-
condaires et peu ou pas de pyrites ~rL~ires alors que dans les
régions teopérées ce sont les pyrites ~riraires qui prédocinent.
Par ailleurs, les alluvions des Guyanes contiennent 50 - 70 %
d1argile ayant une capacité d'échnnbe de llordre de 40 céq. et
sont caractéris6Gspar llabsence de C01Ca, alors que les sédicents
carins des Pays-Bas en contien..""lcnt tOt1jours.
Pour !:lettre en évidence la caturation physique et chini-
que des argiles !"nril1.es, POITS a étudié 6 types de sédinents narins
cooportm1t chacm~ lli~e phase salL,e et Q~e phase douce, et possé-
dant à llétat naturel un taux de saturation, une teneur en
CO~Ca et en pyrites ~lus ou noins élevés. Voici les résu1tats
qu1' il a 0 btenus : (32 )
·1 CaractéristiQues avant Résïltats à l~ fin de Acidité PrésenceType Ph8.se m turat~on a maturat~on
v.
°3Ca Pyrites en Surinam aux Pays-Bas
saline fort fort moyen Argile salée Ca - Na - Mg très faible nulle fréquenteà faible
l
douce fort fort moyü!). Argile Ca très faible rare très fréquenteà f'ai·b;Le
saline fort moyen fort Argile sal~e Ca-Na-Mg-AI faible à nulleà faible à moyen moyenne rare
2
douce fort nul fort Argile Ca - Al moyenne à nulle fréquenteà mo;yen forte
saline fort 1 nul faible Argile salée Na - Mg - Al
faible à très fréquente
moyenne rareJ moyenne àdouce fort nul faible Argile },'ig - Al forte f:ï.'équente rare
saline fort nul moyen Argile salée Al Na - Mg moyenne à fréquente nullef-t fort - forte
q. forte ,fort nul moyen Argile AI- :Mg ou Mg - Fe a fréquentedouce fi fort très forte rare
saline faible nul faible Argile salée ~la - Mg - Al faible à fréquente nullemoyenne
5 moyenne ,fai ble nul faible Argile Mg-Al Al - Mg a très fréquentedouce ou forte rare
forte , trèfaible nul moyen Argile salée Na -Al asaline rare rareà tgri forte !
1
6 moyen très forte fréquentedouce faible nul là fort Argile Al - Fe en rareGuyana
- h2 -
L'ex~ùen de ce tableau présente un grand intér~t car
il permet de constater
a) - que les 2 preoiers t)~es ~Iexistent pas dans les
GuyalleS
b) - que les 4 au"cres types sont .:fréquents au Surinam et
que leurs phases douces do:~ent des argiles Mg - Al,
Al - Eg - Fe, Al - Eg et Al- Fo.
Par ailleurs, les argiles des types J et 5 produisent
des argiles acides /.":;'1.orr.1ales" tandis que les types 4 et
6 donl1.ent des " cat-clays" très acides.
c) - Enfin et surtout, le r61e icportant des sels marins
au cours de la üaturation a été ~is en évidence, mon-
tr~At en particulier que les argiles à pYrites non cal-
caires donnent des argiles acides Al - I.lg non toxiques
du POLLt de vue chimique et possédm~t de très bonnes
propriétés physiques.
Ces argiles, COUDe d'ailleurs les argiles des types
J et 5,sont très fréquentes e~ SurLAam.et dans les
Guyanes, et sont très recherc~és parcequ'ils sont aptes
à porter de nombreuses cultures. A ces types dJargi~es
POlTS et CATE ont proposé le nom de "pseudo c:at-clays ".
34.4 caractéristiques Physiques
IJous venons de signaler que les pseudo cat-clays p~ssé­
daient d'excellentes propriétés physiques et qu'ils étaient trè~
recherchés pour la !:lise en valeur. C'est ainsi que VAn AHsor;r{2J)
a pu montrer que les neilleurs sols à cacaoyer des terres Basses
étaient des sols chioiquement pauvres, à ~1 acide 4,1 - 4,3, et
possédant une soooe des bases LAférieure à 10 méq. ainsi qu'un
taux de saturation inférieur à 20 %.
Cet exemple illustre bien le fait que ce sont de loin
les propriétés physiques qui sont à prendre en considération
pour lJaménagenent de ces sols, en particulier la porosité, la
perméabilité (ou plus exactenent le drainage mesuré sur le te~­
rain) et la stabilité. structurale.
344.1 En étudiant les 5 types d'argiles à taches VAIr ANSON (21) a
pu montrer qu'il y avait une étroite corrélation entre la poro-
q1té et la capacité de rétention et que d'm4e manière générale
le gonflement et le retrait des sols argileu;~ étaient un phéno~ènc
nains .xc.1ié aux cocposa.."lts chimiques qu'à l'état de structure
des argiles.
La structure des profils s'affirme au fur et à cesure
de la naturation. On obtient généralement et suivant los tra-
vaux culturaux pratiqués :
une structure fine granulaire à grucoleuse en sur:face,
passant à une structure polyédrique subangulaire :fine ;
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- une oacrostructure prisnatique qui sla:ff'irce en profon-
deur, se divisfu..t en structure polyédrique suba..""lgulaire fine
à noyel1n@.
- ~n profondeur subsiste la nacrostructure prisnatique par
fois rewplacée par ~..e struccure grossière polyédrique.
344.3 Peroéabilité :
Clest llune des caractéristiques essentielles de ces
sols et sa connaissance est ~ondah~~tale pour tout ce qui con-
cerne les problènes d1irrigation et da drai~age.
2110 est déterninée sur le terrall~ par la néthode du
trou de sondage ( HOOG~-I(jV:n') (vo i.r P.'46 ) •
Les sols argileux diffèrent co~sidérablenent entre eux
du point de vue de la peruéabilité, celle-ci étant, entre autres,
fonction du nonbre de biopores.
Clest aLLsi qu1à J/~II~A, nous avons pu observer 2 pro-
fils développés appareDL1ent sur le n~ne r.~tériau, sous végéta-
tion naturelle sensiblement identique à base de Pterocarpus offi-
cinalis ct Tabebuia sp. (JJU~~IQlJA I) ou encore de Triplaris et
Euterpe oleracea (JARII~A II), anénagés en polders~ on note des
différences de peruéabilité très nettes conne l'indique le ta-
bleau ci-dessous.
En effet, on a : pour K les valeurs suivantes
(néthode ECOG30UDT)
Profondeur JARII~BA I JA:1IKABA II i'1
.50-100 C::.1 2,1 Ll;24 h. 0,16 0.;24 h
100-150 en 4,.5 1:1;24 h. 0 n;2l~ ~-_..
chiffres cO:.:ID1.U1iqués par I.x. A8IIJ et SLAGER ( JJ )
- 4·4
Du point de vue morphologique, on note une structure polyé-
drique bien développée et de grosses racines d~~s JJkqll(ABA I, alors
que dans le profil de JARDCABA II, nous avons pu observer de nombreu-
ses surfaces de glissement sur les élérJents structuraux "stress-
cutans".
Les comptages de biopores sur les éléments structuraux indi-
quent aussi une nette diff'ére~ce des 2 profils ~
Jarikaba I (chiffres cOrm:n.L.'"l.iqués pe.r I·:J.-i. ASDI et SLAGER)
horizon profondeur biopores fizlS/ cn2 grands biopo~es/dI:}'"
,
2 r:1L1. 2 I:ml o
A 1 10 cm. 15 20
B 1: g 20 cm. 10
- 15 10
B 21 g 35 cn. 15 .5 - 10
B 21- g 50 cm. l.5 .5 - 10





horizon !profondeur ~n surface des élé- Intérie~ des élé-
1.Dents s truct1."!Xaux ments s rubturaux
fins gral1.ds :fins grands
bioporcs biopores biopores biopores
-=-=-=-=~: -=-=-=-=-: -=-=-=-=-= -=-=-=-=-
A 1 .10 cm. 5-10 2-5 .5-10 , 2
-
.5
B 21 g 20 cm. 10-15 2 10-15 2
B 21 g 40 co: 2 0 5-10 2
B 21 g B22l 60 cm. 2 2 .5-10 2
- .5
B 23 g 95 cm. 2 2 2- .5 2 - J
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4 - l':LIITHODES D'ETUDES ET D' OBS:8RVATIOlT (description sommaire)
La prospection et la cartographie des ter~eD basses Xont
appel à ~ï certaDL nombre de méthodes et pratiqueG particulières
que nous exposons brièvement. Il faut mettre l'accent sur les con-
ditions de travail dues aux difficultés de pénétration, dans un
milieu semi-aquatique, avec une végétation pénible à traverser.
4.1 PHOTOS llRIElITŒS
Hous avons cit~ leur utilisation au chapitre végétation ;
L'échelle du 1/50.000 eme permet de reco!llLa1tre les groupements
végétaux. Dès le 1/20.000 ème il est aisé de reconna1tre les
différences espèces. La couleur des photos, l'intensité des gris
et noirs, donnent de très utiles renseignements sur le niveau de
l'eau, les écoulements, les courants marins et leurs charges res-
pectives. L'usage des photos aux rayons à infrarouges lorsqu'on
en dispose per~et à marée haute de f'i~er le contour précis du
rivage, celui-ci n'apparaissant pas de Eaçon précise sur photo
panchrocatique où les eaux très chargées de sédiments sont de
couleur grise peu différenciée. Il est possL~le également par des
photos prises à llL~ervalles suffisawcent longs de se rendre compte
de l'avancée ou du recul du rivage. Les études ainsi conduites
donnent de très importa~ts rensei~1ernents sur les forces en jeu,
les processus géonorphologiques (ü.Tl-I VZRSTAPPEI,(57». Différentes
caractéristiques du terrain sont révélées facilitant le travail
sur le terrain.
4 • 2 _PEIŒTRA'TION
En Guyana les prospections ont été conduites à lJaide
d'un engin chenillé d'lliLe capacité de b personnes (Swamp-Fox)0
La prospection se fait par navigation dans les criques et ~c~e
dans les marécages. Les cordons de sable, lorsqu'ils exist?nt,
permettent une approche plus aisée .. Au Surinam, l'emploi d'·hél:L-
coptère a permis Wie reconnaissance rapide à DOST.
SOUDAG~S
Le sondage proprement dit est réalisé au moyen d'une sonde
spéciale dite pelle à vase (Fournisseur STIGHTING VOOR BODEr1KAR-
TERDTG 1fAG~Nn~GEIT BOVENIJEG 7 B~llNEE:mr (PAYS BAS), la tarière
hélico~dale ne donnant auc~~ prélèvoment v~lablea La pelle à vase
constituée d'un ~anche et d'une sorte de demi cylindre de 50 ou
100 co. de long sur 6 ou 3 cn. de diacètre. à bords tranchant~.
L1enfoncecent instantané de l'outil dans la vase permet de reti-
rer par rotation lli' cylindre de vase quo l;on ouvre à la main
sur toute sa longueur, après avoir aoorcé l'ouverture par une
entaille au couteau le long d'u-,e génératrice : il faut "arracher"
sans lisser. La pelle à vase, avec ses rallonges percet, si néces-
saire, de pénétrer à plusieurs mètres.
43.2 Descritpion du sondage
Sur le cylindre do vase obtenue 1 se ~ait la description
complète, en insistant toutefois sur
la consistance : une certaine habitude des classes de cJnsis-
tance de PONS ( 9) permet une caractérisation immédiate, depuis
le stade t'luide (consistance 1.) au stade très consistant
(consistance 5)
Photo N° 1
La pelle à vane.




ADorce nu couteau de l'ouverture
du cylindre de vase obtenu.
Ouverture du cyli.:.'ldre de vase : il :faut arracher sans lisser.
Hoter les fins c<:L1l.nlicules verticaux, l'anorco dans les
preDiers centinètren d'lli~e structure polyédrique (début de
L,aturation) •
L'anorce de l'ouverture faite au couteau est ici lliL peu trop
large (surface lissée).
( '"'1· . ,v J..c~-::.e

1Photo nO 4
Proopection duns leG argiles réccnteo.
Au premier plru, cou stognarlte, PJ~yzophora et Avicennia on
oélange.
Au deuxième pl~~ nungrove décadente avoc tronco de palétuviers
mçrts ct véffétation à b~qe qQ j0~CQ.
Au troisièDe plan la Dwïgrove actuelle.
(Cliché J -F. TUREITIJ2)
Photo nO .5
A oarée basse l'activité biologique se développe d~,s les vases
de bord de oer : déjec~ions do crabGs. Ce type de pro~il présente
quelques taches brunes et un début d'oxydation dans les preniers
centinètres.
Au deuxième plan pousses dlAvicOl~ïia attaquée par 10 dévasooent.




Au prcI:.lior plo.:n, cordon è.e Gublen gronDierD norL"'lo.
Au deuxiène plan, la cnngrove décadente avec leo troncs de
palétuviero norts.
Au troisièoe plan, la oongrove actuello, bordée d'une lioière
visible à droite da la photo, de palétuviers morts.
(Cliché A. HISSET)
Photo IJO 7
Harécage subc6tier, eau douce à oaunâtre.
Peupleusnt pur de DOUCOU-r:~oucou (I-lontrichordia arborescens.)
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la couleur des taches, le ~oobre la répartition, etc.
les tubes ferruginisés leur dianètre, leur noobre,
les horizons de (nature du végétal
si possible degre
4J.J Le pH
Cas particulier des sols
pyrites.
à "cat-clav" potentiel (sols à
..' ç
Dans les conditions hydromorphes anaérobies l'acidité
sul~uriquo ne se om~ifeste pas. Il est utile alors de procéder
à une mesure des pli en sol hunide et de procéder à une oxydation
rapide (soit sur un réchaud soit par addition de H O2 pure). Lesdif~érences de pH sont sig.ni~icatives. ~n exenple ~e variation des
échantillons prélevés par E. SOU?.DAT pH terrain = 0 pI-! après des'"
siccation = 5,8 ; terrain pH = 9, après dessiccation = J,l.
Il e§t nécessaire de disposer d!un indicateur de pH sens1q~e dp~~
la ga.mce acide. '
La consistance dite "de beurre" est égaleoent caracté...·is.-
tique.
4.4 P:8PJŒAJ3ILITE
Sa nesure est préférable sur le terrain par la Détho~e
de HOOGHOUDT. Elle est en relation avec le noobre et la gran-:eur
des biopores et tubes de racines ferruginisés et cette qualité du
sol peut ~tre perturbée par des couches de sables intercalées dans
l'argile •••
W.F.J. VAl{ BZZRS (1958) (56) dolli~e le pr~cipe de cette
néthodo
La néthode du "trou de sonde" est rapide, smple et pernet de
nosurer la conductivité hydraulique du sol en dessous du niveau
de la nappe phréatique. Cette néthode l~,cée par DISERElffi (1934)
a été anéliorée par i:IOOGHOUDT (19J6) KL"liC1A11 (1945-1948) -'-
VA.NBAVEL (1948) ERIJST (1950) JOr-TITSON (1952) KIRKHAE (1955). On
l'utilise dfu~S le cas de tracé de canaux de drainage, dans les
terrains où le niveau statique est élevé au DOinS une partie de
llro~~ée. Un trou est ~oré à une certall~e pro~ondeur au-dessous
du pléll1, d'eau; qua."ld l'équilibre est atteint avec l'eau souter-
raine environnante une partie de l'cau est retirée du trou à la
poope. La vitesse de renontée de la nappe est oesurée en fonction
du teups ct convertie par 'lL~e ~ort:lule convenable en valeur du
coef~icient K du sol. Le rayon de la C010Ill1,e de sol dont est ce-
sur~la pernéabi1ité est d'e~viron JO cn. à 50 CD.
La méthode est valable avec une nappe phréatique élevée,
dans des sols aiLla oonsista.Lce pernet le oainticn d'un diamètre
de trou constant, Dans les sols sableux l'usage d1un tube per-
foré est possible.
Les valeurs obtenues vont de 0 ~ètre en' 24 heures à
quelques diza~es de mètres ; des peroéabilités de 4 à 5 m. sont
considérées comme bonnes.
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Quelques ordres de grandeur : sabl.es fins K = 0.1. H / jour ;
sables rossiers 30 E / jour; argiles 0.01 g / jour à
:}O..c 1: jour. terrains tourbeux 0.01 à plus de 10 11 / jour.
Cette céthode est coccunéoent adoptée dans les polders
des Pays-Bas et dans les Guyanes.
4.5 AU LABORATOIRE
Plusieurs déteroinations sont délicates.
Une céthode dlobservation oacroscopique par cocptage des
cristaux de souf're est exposée par POIlS (col.:1LILUlication orale).
Sur une prise de 100 Dg. de sol sec, on fait une suspension
avec 10 cc. d1eau, ~~e petite quantité de la suspension est pré-
levée à la pipette f et une goutte déposée sous cicroscop~, après
addition dlune goutte de glycérL~e sur l 1 échantil10n presque sec,
on place sous lanel1e.
Les élécents de pyrites sont visibles saus foree de points,
de cubes ou de petites grappes noires (POlIS (32). Les classes uti-
lisées par POrTS pour le dianètr~ des é1.énents de pyrite sont
2""', 2-, 7"'" , 7 , 1.5"'" et ::- 15 J.L • on obtient donc, par sm..
ple observation, une idée de la qua~tité et de la nature des pyri-
tes. En utilisant un nicrocoupteur il est possible à·Un observa-
teur entraiDé de calculer le pourcentage de pyrites. présentes •.Cet
te néthode siople peroet d10btenir un renseignenent ~ac~~ Jttr les
sols à pyrites (cat-clays).
Mesure de l l Instabilité structurale
Les cesures d l instabilité structurale répondant à des
exigences particulières. Pendant la naturation une dessiocation
irréversible se produit et ce processus va de pair avec une aug-
mentation de la stabilité structurale. Par ailleurs les change-
cents d l équilibre ionique survenant dans cette évolution, in-
fluencent égalenent l l instabilité. On peut donc en cesurant le
stabilité structurale, obtenir une idée de llétat de la catura-
tion.
- Llindice dlL~stabilité I~fnl, nlest pas utilisé en
Surinee, les chercheurs préfèrent une céthode d'agitation d'a-
grégats (JANSSEH" et KAHERLDm (55) : une petite qU8Jl.ï.tité d'agré-
gats, obtenus par tanisages successifs, est introduite dans un
tube de 50 cc. environ. On reoplit d'eau avec 5 perles en verre
et 2 gra.omes de sable quartzeu.,'c.. On procède a1.ors à 1;_.1.0, 50, 100 r
250 --500 1000~000 agitations rotatives. On prélève chaque :fois le
'J.3.qu'ide donc les éléoonts en suspension, qui sont pesés.
Les résultats sont présentés :sur llaxo déc~l le nde
rotations.Sur l'axe 10garithoique1aquantité de s01 restante expri.
cé on %de poids total. La pente de la droite obtenue au bout d'un
certain temps donna une caractér~stique de la stabilité.
pour il de rotations : lire le nombre de rotations.








Pour l'étude des argiles récentes, le problème conn"l dans
la I:iéthode H~NDJ est de f'ragnenter en agrégats les oottes r' argi-
les carines.
45.3 Cocptagc des biopores
Le co~ptage des biopores s'e~~ectuo au laboratoire sous
loupe binoculaire. Il existe de nonbreuses corrélations entre le ndes
biopores, leur diaoètro, leur di~ension et les propriétés physi-
ques.
45.4 Etude de la ~aune
Tous les cherchours sont conscients de l'importance de
l'activité biologique dans la naturntion. Cependant, les études
sont encore au stade corphologiq~e, étudi~~t surtout le résultat
de cette activité: canalicules, i.llcorpv..:ation des débris v6gé-
taux, décooposition, etc.
pour 11 de biopores lire le nombre de biopores.
5 - UTILI3~'..'J.'IOIT :J:8S SOLS
Le choix des sur~aces à oettre en valeur fait appel à
une série de critères fondacentaux concern~~t le sol. Le type





coràons de sables, fleuves navi-
Les caractéris-tiques pédologiques : perr:léabilité .cesurée au
chaop, teneur en sels, épaisseur et nature de la couche de
pégasse, l'évolution probable de l'argile narine utilisée:
acidité, vitesse de dessaleoent, développeoent de la struc-
ture, etc •••
- Les possibilités d'apport d'eau doucc pour l'irrigation:
fleuves ou rivières dont on contrale le front de salinité,
savanes inondées pouvant servir de réservoir pour les eaux
sauvages.
En tena~t coopte du haut niveau de fertilité potentielle
existant la plupart du tenps, les exigences sur le plan nutrition
de la culture envisagée passent nu second plan, l'accent est mis
dès le départ sur les propriétés phyaiques observées sur le ter-
rain et en laboratoire.
Le choix sc porte en prer.uer lieu sur les argiles non
salées à couche de pégasse assez épaisse (sauf pour le riz) à
haut ~iveau de fertilité. Co sont lea sola peu évolués d'origine
non clicatique, d1apport, hydronorphoa, fuuil1e sur alluvions ca-
rines Decerara, série Dodale (no~ sa10s) : Cc sont des argiles
ayant subi lli~ début de dévelop~ecent, cODportant une couche de
pégasse, un horizon Al et Ui"l debut àe n~turation physique (dé-
veloppeBent de biopores, début d'or/dation).
En second lieu sont utilisés los sols sur argiles salées:
Sols peu évolués, d'origllLe non cliwatiquc, d'apport, sous-groupe
salé, facille sur alluvions oarinœDeocrara, série Dodale (phase
Conowine) (~~grove décadente). Cette récupération se produit soit
parcequ'el1e fait partie d'un plru~ précis (Guyana) soit encore
lorsque la surface des preoiers sols cités ci-dessus, présente,
sur certall~es surfaces, ce deuxiène type de sol. C'est le cas lors-
que les zones récupérées, englobent des terrnins proches de la cer.
Localeoent pouvent exister des sols à pyrites, oais leur
récupération ne fait pns l'objet d'un plan précis, coooe en Sierra
Leone. Ce dernier point fera l'objet d'un paragraphe distinct.
Conpte tenu de la fertilité pote~tielle, la préparation
du terrain considèrera en priorité la stabilisation du plan d'eau
à des profondeurs différentes selon ln culture, llenlèvement de
la pégasse (riz) ou son incorporation au sol, soit canuellement,
soit naturellement (action de la faune), l'élioination du sel.
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Il est réalisé le plus souvent dans le cas dtune
végétation arbustive par enpoisonneoent des arbres à l'ar-
séniate de soude. Les arbres sont ensuite laissés pourrir
sur place. Dans le cas d!~~e végétation herbacée, le passa-
ge d'un outil genre giro_broyeur (brush-cutter) détruit et
L~corpore les débris à l'horizon supôrieur.
5.2 LE TRACE DES CANAUX
Il bénéficie actuel1enent des études suivies en
catière d'écologie, de nétéorologie agricole et de pédologieJE
Ut3ourc•...:...o 1.n pêrnéabilité au char..lp peroe~ une approche assez
précise des capacités de drainage que Iton confronte avec
les quantités d'eau nécessairen à la pl~,te.
Il secble acquis nuintenant que la largeur des plan-
ches tr~ditionnelles (6 n.) dana le cas de cultures (citrus
en particulier) exigeantes sur la profondeur du plan d'eau,
peut 8tre codifiée dans de gr~~des proportions. On pourrait
atteindre, dans le cas de sols à excellente structure, des
l~geurs de 40 ou n~ne 60 o. En riziculture oécanisée, le
oaintien du plan d'eau proche de la surface, une partie de
l'année, peut peroettre des planches de 600 x 200 n. (Polder
de Wageningen - Surinao). Mais dans ce problèce tout dépend
des besoins en eau de la plante.
5.3 CAS DES AITCIElTS POLDERS HEUTILISES
Dans la plupart des situations, il n'est pas exagéré
dJaffircer que la récupération do ces terres pour un nouveau
départ est pratiqueoent iopossible. Le tracé des anciens ca-
naux~ influencé par l'absence au siècle dernier de ooyenb
de ponpage efficaces, l! abondance de la naL"'1-d' oeuvre au 'tonp!
de l.esclavage~t entra1né le développenent doostructures
et des propriétés physiques, de nanière irréversible, déve-
loppenent qui peut ~tre difficilenent codifié quand le résul-
tat est nauvais.
Pour rester dans le cadre général de cet exposé,di-
sons que le dessèchenent par drainage ne doit pas ~tre :
- ni excessif : développeoent exagéré d'une structure
prisnatique, qui facilite un écoulenent trop rapide à l'inté-
rieur du sol, donc un déficit en eau, et qui entraine la cas-
sure des racines partagées entre les blocs structuraux et la
descente nécanique de la oatière orgm~ique dans les fentes ;
- ni insuffisant : les fossés trop espacés donnant un en-
gorgenant lioitant croissance et rendenents.
La neilleure solution préconisée actuelle~ent -
(VAU AMSOH) seoble ~tre la coobinaison d'1.Ul drainage suivi a1;
d'une irrigation par aspersion - au besoin avec l'eau de drai-
nage - qui pernet le développeoent contralé de la structure et
l'apport d'eau nécessaire à la plante.
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5.4 BESOIns DES DIFFEREnTES CULTU?..2S
Il est ~nportnnt de s~g.naler que, d~~s b~en des cas,
l'opt~on prise au départ ost défin~t~ve et que le style d'évo-
lution du polder est bien souvent irréversible. Quelques exem-
ples illustrent ce paragraphe.
54.1 Le riz :
La culture du riz en Guyana est pratiquée sur des argiles
littorales souvent salées au départ.
Le pH varie de 4 ~ 6 en surface, et atteint 7 et plus
à partir de JO et 60 co. Dv nombreux endroits sont recouverts de
pégasse et leur acidité est assez forte.
La culture du riz d~s ce pays est le fait de petits
agriculteurs, et la nécanisation apparait depuis les 15 dernières
ruù,ées. Pour 113.000 ha. cultivés en 1965, la récolte de Paddy
est évaluée à 2~·0 .000 t. (Agronomie Tropicale (40 L Deux récoltes
sont faites par m~ (Avril et Septembre, la récolte d'Avril ne
couvrant que 10 %de la superficie). Les problènes d 1 irrigation
sont ioportants (l'irr~gatior. pluviale jouant un grand r81e).
En Surinac cette culture est le fait soit de petits
exploitants (2 ha.) en riz pluvial, soit de grandes exploita-
tions oécanisées (Wageningen 10.000 hu.).
A c8té de ces types d'explo~tation sc développe un typo
de ferce en partie cécanisée (unités de 24 ha.) reliées aux grands
polders.
D~~s ces deux pays le choix des variétés de r~z fa~t
l'objet d'études très poussées (résistance à la sulure, variétés
à haut rendenent dans les conditions locales) type de plants à
120 j. de végétation, avec variétés insensiblos au photopériodis-
De et ada(Ptation à la mécanisation (hauteur et rigidité des
pailles) 29).
En culture nécanisée, la présence d'un plan d'eau près
de la surface pout permettre la construction de planches de gran-
de largeur ~600 x 200 n.). La destruction de la couche de pégadse
est obligatoire car elle flotte et usphyxie les plantules:, et
le choix des sols se porte sur des argiles r:m.rines peu caturées, "
à taches brun-ja~ïe, à couche de pégasse peu épaisse (20 à 40 cc.)
Cette pégasse peut @tre oélangée à l'argile, nais son évolution
est longue (5 ans) et des risques de déficience en azote peuvent
alors appara1tre.
La oeilleure solution est de brftler cette couche - on
conçoit à cc propos que l'évolution du profil est déterminée de
façon irréversible.
52 -
Ln tolérance nu ~I des variétés choisies est assez
élevée, llirrigatio~ dans certaL~es conditions est assurée
par des eaux c~nrgées de 1.000 à 1.200 og. au litre et la
récolte obtenue est encore de bonne qualité.
La pratique du puddl~~g qui consiste à passer un
rouleau forcé de laLleS horizontales sur la surface saturée
dteau conclitiOlUle le dôveloppe::1C:::J.t dtlli""le surface compaote.
Cette pratique répétée dOlu~e lieu à une structure qui ost
favor~ble à la conservation do l'eau, ~mis difficilement
utilisable pour d'autres cultures. Ltll~troduction de Crota-
Inria en intercalaire pernet copendlli~t d'entretenir une assez
bonne structure.
La récolte dans ces conditions peut varier entre
4.200 kg. et 2.900 kg. de paddy / ha, avoc une Doyenne de
3.500 kg.
Sur le plan fertilité l'apport d'azote est réalisé
en deux teops (48è jour de végétation ot 60è jour) sous force
d'urée.
La ~ï-dloeuvro on exploitation nécfuïisée est par-
fois calculée sur la base dlun hO~1Qe pour 100 ha., le polder
de Prinz Bernard du Suri.naL'l fonction.."1.e avec 15 personnes pour
500 ha.
Le problèDe des trru~sports par routes qui repré~ente
une lourùe charge dans la construction des polders peut ~tre
partielleoent résolu par l'utilisation des canaux.
DIll~troductio~ récente, après plusieurs tentaT.ives,
sa culture :fait llobjet d'eJCpériDentation très poussée ;
Dans les co~ditions dos Guyanes la pla"1.tation do Gros Mich@l
est à exclure. Lecaton et Congo sCl::lblent réussir. Pour la
banane, le problèn9 e~sentiel est celui de llalinoIltation en
eau (SI.:t...LL C.V.T. ~Jl) cite dos renseig.nenonts donnés par
Vffi1. AnSOn : le pH peut varier Ge !..t.,S à 8,5. Le -l:;awc optiI::IUI:1
de eatière org&ïique se situe entre J et 8,5 %, le taux ~e
saturation en base doit atre élevé, le sel nu niveau naxicun
de 50 ng. Cl / 100 gl la structure doit faciliter un très
bon drainage. Dfu'S la prai;ique, le terrain partagé en plan-
ches de 6 à Ü I:.1. sGparées par des foss6s de 80 cn. convient.
Les 200 ~D. exigés par nois par' le blli,nnier peuve~t être ap-
portés utilenent par llaspersion dont l'équilibre avec le
drainage a un excelJ.ent effet sur la structure. Cette irri-
gation pur aspersion seoble éli~C1.iner les dangers que pour-
raient présenter des teneurs en sel trop élevées dans le sol
et est li~dispensable en saison sèche pour waintenir les ren-
denents. Ln pégasse est conservée et la plantation effectuéo
directenent sur la pégaGse donne de bons résultats. Cependant
signalons que lion doit surveiller le taux d1hucidité de cette
pégasse, un dessèchoDent excossif donnant une couche de ca-
tièro organique di:fficile ensuite à réh~uaidifier. Par ailleurs
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cette couche de pégasse trop épaisse favorise 1e pu11u1ecent
des nénatodes.
Le rendooent noyen est de )0 à 50 t / ha. Au point de
vue ferti1isation, llentretion du haut niveau de ferti1ité
est oonsei11é sans p1us
Sur 10 p1a.... hur.m.i.n cette cu1ture est très astreignan-
te, i1 faut coopter 1 hODOe pour 2 ha. (expéditions en cains).
~~.3 Cu1ture d'arbres fruitiers
La cu1ture de fruitiers ost souvent pratiquée sur
dtanciens po1ders. Suivant 1es r6sist~~ces à 1a sa1uro, la
répartition des diff6rentes espèces est variab1e (Lo pacple-
noussier est légèrenent plus tolérant au sel que 1'oranger).
Suiv~~t 1es pernéabi1ités du s01 1es p1nnches peuvent attein-
dre de grandes dioensions, 1e prob1èoo étant ici 1e oaintien
dtune nappe assez profonde (1 n. en Doyenne). Le développe-
cent d'une exce11ente structure est donc recoocandé ; ce dé-
ve10ppeoent exige une aération poussée du s01, et dans 1e cas
10 plus fréquent, 1e systène de p1anches choisi est d'un espa-
ceDent de 8 o. (orangers) 9 à 10 n. (Pooe10). La densité de
p1nntationsest autour de 200 - 250 arbres / ha. pour 1e pODel0,
250 à JOO pour 1 1 0ranger. Le besoin en azote étant DOdéré, la
couche de pégasse n'est pas nécessaire. L 1uti1isation du Kudzu
pour couvrir 10 s01, s l i1 présente 1 t inconvénient souvent si-
gnalé de 1 1 0)1igation de nettoyer 1a courol~e à 1a base des
arbres, suffit pour entretenir le niveau azoté. 11 sedb1e qu'il
y ait peu de réponse aux engrais, excepté aUj~ engrais phospha-
tés. Les carences si elles apparaissent peuvent 6tre ~rai­
tées par aspersion, pratique recoooandée pour assurer une
bonne a1inentation en eau et le développeoent de 1a structure.
Les recherches actuelles s'orientent vers los études de struc-
ture afin d'augoenter le drainage ct pouvoir ainsi tracer des
planches a11ant jusqu1à 40 D. de 1arge, ceci facilitant 1a
oécanisation. A titre indicatif, un p01der de 150 ha. en frui-
tiors occupe au noins )0 personnes à tenps coop1et.
54.4 La canne à sucre
D'introduction &~cionne, cette cu1ture fait 1'objet
d'une exp10itation sous forne de grands donaines (1es "esta-
tes") appartenant presque exclusivoDent au groupe BOOKE...~S'S,en
Guyana et de deux exp10itations en Surinan où cette cu1ture était
introduite dès 1640.
Les polders sont instal1és sur argi10s narines, du
type év01ué, à B structura1, à taches jaunâtres. Un type
d 1 exp10itation de 2.000 ha. (I1arienburg Surlnan) occupe
1000 ouvriers pour 1n p1antation et 800 pour 1'usine de
traiteuent (sucrerie - rh~~erie).
La pernéabi1ité des argiles est assez bonne (0,5 0./
24 h.) 1 1 évacuation néoessaire est de 50 cc. / jour en 12 hou-
res. Les besoins en eau de 1a canne sedb1ent ana10gues à ceux
du bananier (150 :00. 1 oois )
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La pratique de la jachère inondée (flood following
en Guyana) donne de bons résultats : la jachère sèche en-
train~ït la foroation d'une structure à gr~~ds élénents,
l'ino~dation périodique donne une structure plus fragoentée
(polyédrique à subwAgulaire) ; l'inondation peut nussi
avoir mL effet indirect, a r la lioitat~on de la pullula-
tion des nénatodos.
Les déchets de récolte sont enfouis avant l'inon-
dation.
Dans des conditions noroales, sous jachère inon-
dée, on atteint dans la plnntntion de Ilurienburg (Surinao)
7 t. de sucre / ha.
5!-J.~.5 Café qacao
Ce systène de culture) florissm~t au siècle der-
nier, est aujourd'~ui ralenti sur los terres basses (in-
fluence du narchG Dondinl), Le café est abmLdolLné, cepen-
dmLt que le cacao, depuis la dernière guerre, fait l'objet
d'études variétales et dressais do Lmltiplication végé-
tative pour la :fixation de ses caractères. Le problènc
de l'onbrage étant résolu. par le I:minticn sur le polder
d'~rythrin['. glauca (Koffee Ilona) existant en végéta-
tion naturelle. Pour le cacaoyer, ln teneur en chlorures
est un obstacle prinoipal. ~n période sèche le niveau de
75 Dg. d- / .1.00 g. sol est da.."1.goreu.J"{:.
() Les sols les plus productifs en cacao (Fli VAN" II1S0N)23 ont un tau=,c de natière orGanique de plus de 4. %dans
la couche supérieure un pN de 4,1 à 4,5, lli~e soone des bases
échangeables infaricure à 18 oéq. / 100 g. et un pourcentage
de saturation en bases coupris entre 11 et 20 c;b.
Le drainage ~~terne doit ~tre élevé (plfuLches espa-
cées de u ù 10 n.) Le développeoent des propriétés physiques
est LnxiLlUL. Les essais d'enGTais jusqutici non utilisés,
sont on cours.
Les re~de~ents en Cacao varient entre 500 et 800 kg~
pour des cacaoyères de 5 ans t.
GoIs à cat-clays).
La Dise en valeur de tels s02s ~'ost pas recoocan-
doe encoro que divers éléoents nieUüt co~~us de leur évolu-
tion pe:t'uettent de prévoir quelques utilisati.ons :
a)
-
On peut distinguer au niveau de ces sols, 2 caté-
gories
les sols , pyrites (cat-clays)a
les sols , "pseudo eat-clays"a
Cette deux~èoe catégorie de sols cooporte
les sols à pyrites, a yan ·'tassez de bases pour neu-
traliser l'acidité naissante qui reste autour de pH 4.
Ces sols, qui par beaucoup de caractères ressenhlpnt
aQ~ cat-clays, SJ0~ nistinGaent ce~endant par une
- 5.5 -
excel~Gnte struct~ro (attribu6e au rapport
AI/ Co... ... L 6 particulièrenent élevé dans ce type
do sol) qui GOlli1.e un draL-"J.élB'e interne excellent.
Ces sols sont utilisés au neDe titre que les unités
précécerE.ent décrites.
b) - Cas de la réCup0ration de sols à pyrites
Ce ~ro~lè~e ne s'est pas posé encore en
GUY&Ae. Le schéen ad:1is jusqu'ici est celu} ~~éconisé
en Sierra ~eone (}:LtT, CIL~P~IIT~R, J0FFERY ~5 )
1. - établisSŒ~le:i.'1t de polders ;
2. - assèchenent aussi conplètenent quo possible pour
obte:air le oaxinuo ct' oxydation.
J. - ré~~troductio~ de l'eau de Der, pour entrainer
rapido~ent l'acide et apporter des ions oétal-
liques qui déplacent H+ ;
4. - établisseLwnt d'un polder pereanent ;
5. - chaulage ;
6. lessivage par l'eau de pluie jusqu'à ce que la
teneur en sel soit rauonée assez bas.
conCLUSIOH~---;,;;;,....-
Le prob1.~:~e de cln.sai1'icntio::.1. des Dols c16vcloppés sur les
dép8ts récenta arGile~u: de ln. ~1n.~1e c8tiàre deo tToio GUY~1es
tient coupte de ph&10nènes cl l ~volutio:;'1 pnrticuli,1rc~Ient nets.
On uesure à la lecture des èescriptions ëe pro~ils la comploxité
des 6lél1e:l"CO qui eatre:;'lt e:i.: j e"l"!. Cla.::O lu i'or.-1ntio11. cl 'horizons bien
il1.c:avidun.lisGs.
Ln. di~~6rence est gr~~de e~trc l'argile bleue des géologues
ct le profil argile\!;: présenta::.'lt lli'l horizon ~\.O. J....I, (3) structu-
ral. Lu vie, ~~iL~le et végéta.le, joue ~~ l'BIc DO~ négligeable
dans l'aératio:;,l, du sol, al..10'-1~7.t l~ dessiccation et l'oxydation.
Le choix des classes de sols ninéraux bruts et de sols peu
évolués permet à llintérieur de la classification française de
donner toute leur signification aux phénocènes d1évolution. L1ha-
locorphie apparait ici cocne une particularité des processus évo-
lutirs au o~ne titre que taux de bases échangeables, lessivage,
instabilité structurale, développenent de biopores. Le choix peut
paraitre évident lorsque lion a sous les yeux un profil d'argile
bleue non différenciée et que l'on suit le développecent d1hori-
zons à nesure que lion s'éloigne des conditions qui ont présidé
aux dép8ts de cette argile. Les analyses physiques et chiciques
viennent confircer ces hypothèses~
Sur le plan pédologique cette différenciation des horizons
illustre le schéna dynacique de la fornation dJun sol.
Deux processus sont à distinguer :
le développenent se fait naturellecent à partir de la
cangrove au fur et à Desure que les conditions narines disparais-
sent et que la végétation s l ll1stalle. La subnersion'par l'eau
douce contribue à podifier le nilieu ; oais llévolution est len.
te.
le développecent peut se faire de oanière plus brutale
lorsque Iton installe un polder isolant les argiles des condi~·.
tions locales. Le pédologue est alors à 08ce de suivre et contrB-~
1er le développement d1un pro~il typique en peu d1années.
Le développeoent du sol se révèle finaleoent favorable
si les conditions sont caintenues dans un cadre excluant des
excès tant d~~s la vitesse dtassècheoent que dans le oaintien
d'une hunidité et dtune couverture du sol favorable à la vie
aninale.
Etablis par nos prédécesseurs, le rythoe des contacts
entre les pédologues des Guyanes s'est développé ces dernières
années et oalgré une fornation des chercheurs ct surtout des
objectifs, des Doyens et des stades d'app1ication très diffé-
rents, ces contacts se sont révélés très fructueux puisqulils
ont perois d1une part d 1étab1ir une corrélation relativenent
haroonieuse entre la c1assification française et la classifica-
tion aL1éricaine, nais d'autre part et surtout, 1es traditions
hollandaises et Surinaoiennes pour 1lro~énageDent et l'utilisa-
tion des sols arrachés à la ner ont largel:lent contribué à 11 é-
volution des connaissances sur la genèse et 19s caractéristiques
de ces sols. Il faut ajouter à cela plus de 60 a~ées d1expéri-
centation au Centre de Recherches Agricoles du Surinan (Landbouw-
proefstation) et aussi un dynaoisoe certain en oatière de dé-
veloppénent agricole ces dernières années dans les Guyanes.
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